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Ce que l’on voit à Berlin 
par Henri RAINALDY 


Berlin, 25 juin 1922. — Venir passer sept ou huit 
jours à Berlin, et se faire, en si peu de temps, une idée 
définitive sur la situation industrielle cinématographique, 
en Allemagne, ce serait juger les hommes et les choses 
à la façon de l'Anglais qui avait admiré une femme 
rousse en débarquant à Boulogne. 

- Voilà plus d’un mois que je suis ici et que j’observe 
et que j'étudie. Ma perplexité reste grande. 

La production allemande est-elle appelée à révolu- 
tionner bientôt la Cinématographie ? Verrons-nous sortir 
des studii berlinois le chef d'œuvre que l'élite attend 
depuis le commencement du film >? 

La seule constatation que l’on puisse faire ici avec 
une certitude quasi-mathématique, c’est celle d’un effort 
remarquablement puissant et méthodique, persévérant. 

Déjà les grandes firmes allemandes veulent avoir 
leur Los Angeles ; et, dans les faubourgs, et dans les 
environs de € Berlin le grand village », s'édifient des 
théâtres modèles pour la prise de vues. Les industriels 
du film entendent y réussir, y accumuler les moyens de 
production les plus perfectionnés, les plus complets. Ils 
veulent même construire non pas une, mais des villes 
du film. Les dollars américains mis à leur disposition en 
abondance facilitent la réalisation de ces grands projets. 


J'ai visité plusieurs studii ; j'ai vu les travaux en 
cours de ceux que l’on installe. Nous n’avons rien en 
France d’équivalent. La puissance des éclairages, la 
multiplicité des moyens mécaniques, la & méthodicité » 
du fonctionnement de ces immenses ! ateliers ! doivent 
permettre aux réalisateurs de talent, aux esprits origi- 
naux, de produire des films remarquables. Les pro- 
duiront-ils ? Ceci est une autre question. 

L'Allemagne compte des scénaristes et des régis- 
seurs, (ainsi se dénomment dans le Reïch, les metteurs 
en scène), d’un incontestable talent. Ils ont, certes, 
leurs défauts comme nous avons les nôtres ; mais on ne 
saurait, sans mauvaise foi, leur dénier des qualités 
solides, parfois même exceptionnelles. Celle de voir 
grand, par exemple. 

Je ne dis pas qu’ils voient juste toujours. Ils voient 
juste lorsqu'ils tournent des films comme Fridéricus Rex 
entre autres : ils voient faux lorsqu'ils veulent filmer 
notre histoire. 

Quand un orchestre allemand joue du Wagner, 
l'exécution est toujours excellente, souvent parfaite. La 
musique du " dieu de Beyreuth ! ils la sentent, ils l'ont 
dans la peau, comme le superbe artiste qui incarne 
dans Fridéricus Rex le personnage de Frédéric [" le 
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vieux soudard brutal, a son rôle dans le sang : il est 
issu d’une même spiritualité. 

Mais, lorsqu'un régisseur allemand veut reconstituer 
la cour de Louis XIII ou faire revivre Mme de Main- 
tenon, il se trompe grossièrement. Comment attein- 
drait-il à la vérité historique, comment créerait-il l'at- 
mosphère ? Il ne voit pas, il ne sent pas à la française. 

Et ce qui m'a stupéfié, c’est de constater que ce 
régisseur ne comprenait pas qu'il s’est trompé 

À côté de cela, j'ai vu des films allemands, de 
conception et d’exécution complètement allemandes ; 
il y en a quelques-uns de très beaux, et d’autres, pour 
lesquels on a dépensé des millions de marks sans pou- 
voir les sortir de la médiocrité. 

C'est précisément en montrant ces derniers à des 
étrangers que l’on se frotte les mains, que l’on prend 
un petit air, bien à soi, de satisfaction béate, que l'on 
a l’air de dire :" Vous m'en donnerez des nouvelles ! ! 


Vous ouvrez les yeux tout grands pour mieux : 


regarder la révélation et, au bout de 2.000 mètres, 
quand la lumière chasse les ténèbres dans la salle de 
projection (dans la salle, généralement spacieuse, mais 
ornée dans le goût le plus odieusement " rokoko ")} — 
on vous regarde, on attend votre approbation. — 
" Eh bien ? " — Eh bien ! non ! Nous en avons, 
comme cela, des pleines caisses, savez-vous. 

Alors vous lisez la stupéfaction sur les visages. On 
ne vous croit pas, on ne | pige l pas. 

Seulement... — il y a un seulement, et c’est ici que 
j'appelle l'attention des producteurs français, — seule- 
ment ceux qui n’ont pas pigé voudraient vous com- 
prendre. Rentrés chez eux, ils se mettent à réfléchiret, 
le lendemain ou le surlendemain vous les trouveriez au 
travail... Îls veulent faire quelque chose qui convienne 
à tout le monde, aux étrangers, aux français surtout. 

Soyons bien persuadés qu’ils y arriveront. Et, ce 
jour-là.… 


HENRI RAINALDY. 


NOTES DE VOYAGE 


En Orient. — Au Berceau du Monothéisme (suite) 
par ROGER IRRIERA. 


SSSse somme 


Karnak, Louxor entre les colonnes des temples 
formidables, Moïse se dresse devant le Pharaon. 
Une phase nouvelle va naître de l'Histoire du Monde. 
Avec ce chef de tribu, soldat et législateur, est pro- 
mulguée du haut du Sinaï la Loi qui va régir les 
sociétés futures. € Un seul Dieu tu adoreras », dit le 
commandement proclamé par le juif nomade, et voilà 
tracée la norme infrangible de la cinquième race. 
Si l’Atlante s’est effondrée, semble-t-il, en la mécon- 
naissance du principe unique. La branche sémitique 
Egyptienne nous donne son souvenir, le souvenir de 
son génie, sans rien nous léguer qui vive encore. La 
race Aryenne va incarner la pensée monothéiste. 
& Désormais, dit Schuré, l'humanité aura beau faire, 
elle aura beau se révolter, se débattre contre elle- 


même, en soubresauts convulsifs, elle tournera autour 
de cette idée centrale comme la nébuleuse autour du 
soleil qui l'organise. » Pour accomplir une mission 
dont l'origine échappe à l'analyse humaine, Moïse a 
posé sa main terrible sur le petit peuple d'Israël. 
Farouche, il le traîne durant quarante ans à travers le 
désert qui s'étend sous nos yeux, lui impose la faim, 
la soif sous un ciel de feu, marquant sa route par un 
long sillage de misère et de sang. Ce n’est pas tout, il 
faut que ce peuple amené captif aille jusque chez les 
idolâtres les plus rudes accomplir son œuvre et lorsque 
revenu dans la Terre promise, il se croira quitte enfin 
de son erratique destin, les légions de Titus le disper- 
sant pour jamais l’enverront porter à tous les peuples 
du globe l’exemple d’un stigmate que l’on croirait divin. 
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Saint-Pierre en Gallicante, les fouilles du Mont Siou, 
Gethsémani, Bethléem..…. Voilà le Messie! Des 
ruelles blanches, un parfum d’encens, des voix pieuses 
qui montent derrière les murs mystérieux des cloîtres 
Bethléem ! Quelque chose de nouveau apparaît dans 
le monde. Au Dieu courroucé de Moïse succède un 
Dieu doucement penché sur les misères de la Vie. 
Des pâtres, négligeant leurs troupeaux, se groupent 
près d'un olivier. L’un 
d'eux parle, les autres 
écoutent, nous revoyons 
le Nazaréen se dresser dé 
lumineux devant Rome 
conquérante qui étend, 
pieuvre gigantesque, 
ses monstrueuses tenta- 
cules sur l'humanité 
méditerranéenne et Ja 
force brutale se voit con- 
trainte d'abandonner sa 
proie. Cet homme si 
puissant porte son man- 
teau de laine blanche 
et bure comme jadis 
les portaient les hum- 
bles apôtres du Christ 
qui devaient vaincre 
par le seul pouvoir de 
leur foi. Saint Pierre 
en Gallicante !… les 
premiers sanctuaires chrétiens — car le christianisme 
a tôt fait de balayer les idoles et la croix mystique, de 
rassembler les fidèles du fond des Gaules aux inacces- 
sibles plateaux d'Ethiopie. Voici le calvaire, la croix, 
le souvenir de l'étable et du logis de l’humble charpen- 
tier — et l'actuel lieu du Golgotha, doré, clinquant, 
la silhouette massive et laide de lourdes constructions 
boches, quasi militaires et prétendues religieuses. D'un 


Vue générale de Bethléem CDs MAT 


coup d'œil, on embrasse toute l’évolution de la nou- 
velle Eglise dont les chefs tout puissants altèrent, dès 
les premiers siècles, les purs préceptes, provoquant par 
leur tyrannie des schismes et la dislocation de la commu- 
nauté chrétienne. Le Christ avait proclamé l'égalité des 
hommes et déjà sous Constantin s’en était fait de la 
liberté. Dans ces collines, entre les oliviers, par ces 
chemins rocailleux, près des tombes qui, jusqu'à 

l'horizon,  endeuillent 
les coteaux, le Christ 
avait prêché la Frater- 
nité et le pieux Théo- 
dore condamnait à 
mort la population 
d’Antioche tout entière 
pour une taxe refusée. 
Partout, de riches mo- 
numents religieux nous 
rappellent que le Christ 
marchait pieds nus et 
qu'au matin même du 
Christianisme le luxe 
épiscopal était déjà si 
grand que Boniface, 
évêque et martyr du 
VII siècle s’écriait : 
« Autrefois des prêtres 
d'or se servaient de 
calices de bois, aujour- 
d’hui des prêtres de 
bois se servent de calices d’or. » 

En Palestine, mieux que partout ailleurs, on voit ce 
que fut l'aube du Christianisme, dont la raison d’être 
était la bonté pauvre. On comprend aussi qu'un jour 
l'oubli des principes originels ait pu, de là-bas, d'Ara- 
bie, des déserts au-delà du Moab dont le profil bleuté 
s'offre à nos regards, faire surgir triomphant l'Islam de 
Mahomet. 


(A suivre.) Roger IRRIERA. 
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Concurrence déloyale 


Parmi les nombreuses causes qui semblent 
vouloir ralentir et peut-être arrêter le progrès de 
l'industrie cinématographique en France, une des 
plus graves est, certainement, la location à 
n'importe quel prix, si bas soit-il, de programmes 
complets. 

En paralysant ainsi l’âme du commerce, la 
concurrence loyale, légitime et courtoise, certains 
directeurs-importateurs n’ont d’autres buts que 


de mettre définitivement la main — je ne vois 
aucun inconvénient à ce que vous lisiez tenta- 
culel.. — sur toutes les salles, si minimes 


soient-elles, afin de réaliser un chiffre d’affaires 
éblouissant en apparence, par l’accaparement de 
la clientèle de tous les directeurs au détriment du 
Film français. 

On sait qu'entre commerçants la loi interdit la 
concurrence déloyale, et, en cas de récidive où 
de mauvaise volonté flagrante d’une des parties, 
c'est aux Chambres de Commerce, ou aux Cham- 
bres Syndicales qu'est laissé le soin de règler 
discrètement ces délits qui portent tort à toute 
une corporation, en troublant les cours habituels 
au-dessous desquels, faisant abandon de tout gain, 
il est impossible d’amortir le prix de revient. 

Qu'’appelle-t-on concurrence déloyale ?... c’est 
l'offre au client, d'une marchandise ou d’un 
produit à un prix inférieur aux prix de séries, à 
son prix de revient où aux tarifs que l'usage a 
consacré. 

Quand on sait, et quand on voit, par des corres- 
pondances mises confidentiellement sous nos 
yeux, à quels prix sont offerts des programmes 
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complets (un drame, une comédie, un film comique 
et un documentaire : 3.000 mètres!) on sait de 
suite d’où vient la crise qui plonge dans le 
marasme toute la location handicapée par de 
semblables manœuvres anti-commerciales. En 
effet : un programme de 3.000 mètres loué 100 fr. 
par semaine, met le mètre à 0 fr.. 3,31... et ce mètre 
de film louë au prix de 0 fr. 3,3 est projeté, au 
minimum pendant 4 représentations (Samedi soir, 
Dimanche, matinée et soirée, et Lundi soir), au 
maximum, pendant 9 représentations (tous les 
soirs, plus les matinées du Dimanche et du Jeudi). 

Sans tenir compte du moindre amortissement 
des négatifs — ne l'ont-ils pas été déjà dans leur 
pays d’origine ?... — nous savons ce que le tirage 
des positifs, le titrage laborieux et le montage des 
copies coûtent; nous connaissons la farandole 
effrénée des frais généraux exorbitants où le 
gaspillage fait vis-à-vis à une publicité inopérante 
parce que mal faite, et nous ne pouvons nous 
empêcher de constater que, quel que soit le nom- 
bre de millions de leur chiffre d'affaires, ces 
« soldeurs » mangent de l'argent. 

Ces « soldeurs », ils n’ont ni sou ni maille! Au 
sujet d'Entreprises précédentes et non classées 
encore, ils ont de très graves litiges à leurs 
trousses. Alors, d'où vient l'argent ?... du pays 
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— On n’a pas idée de quitter Paris avant la présentation du Fils du Flibustier TI I 
— Ne vous en faites pas pour moi... j'ai loué ce film les yeux fermés : c'est un FeuilladeT 
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ÉTABLISSEMENTS AÀ.F.B. 


145, Rue de Belleville - PARIS (19:) 
Téléphone : NORD 66.05 
Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareils Ciné- 
matographiques  — Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 


qui crèvera un jour d’indigestion métallique et où, 
avec un dollar, on a eu jusqu’à 16 francs, et plus! 
ce qui permet, dans la comptabilité de l’autre côté 
de la « Mare aux Harengs », de diminuer considé- 
rablement n'importe quels frais généraux, n’im- 
porte quels émoluments. 

Ainsi un directeur a 400 dollars par semaine ça 
ne fait jamais en Amérique que 400 dollars et tant 
mieux pour lui si le change lui est favorable. 

Pour ce prix là, on devrait avoir un aigle (400 
dollars au cours de 11 fr. 75 ça fait : 4.700 fr. par 
semaine, 244.400 fr. par an), et c’est vous dire si le 
volatile fait une tête lorsque se dirigeant vers une 
stabilisation prochaine le change diminue de 
quelques points. 

Qu'arrivera-t-il de tout cela qui ne serait que 
risible, si l’accaparement des « soldeurs » ne fai- 
sait la ruine des commerçants ? 

Saturé de la même production, le goût du public 
se lassera. 

Si, dans une localité, il n’y pas d'autre cinéma 
éclectiquement dirigé, le public aura tôt fait de 
déserter l'unique salle qui n’a toujours que le 
même « pâté d'anguille » à projeter sur son écran. 

Quant à ceux qui font commerce d'importation, 
n'ayant plus confiance dans la carte américaine 
ils joueront la carte allemande et cela est si vrai 
que cette semaine je n’entends parler que de 
départs prochains pour l’autre côté du Rhin. 

Demain, sur notre marché, le véritable adver- 
saire du film américain, sera le film allemand que 
l'on passe déjà sur les boulevards en exclusivité, 
et que le public approuve ouvertement. 
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ordonnées par le peintre-graveur 
LUCIEN- BOUCHER 
TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 
PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 
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PIERRE MA TRAS, Directeur 


PARISs 13, ISRUE PIAT, PARIS (264) 
TÉL. ROQUETTE : 92-68. 


Après Le Docteur Caligari, Ciné-Opéra donne 
Le Rail, et le Cinéma de la Madeleine a affiché 
Les Trois Lumiéres, un chef-d'œuvre dans son 
genre. 

Est-ce cela qu'avaient voulu l’ex-marchand de 
peaux de lapins, l’ex-piston solo d’un roi nègre, 
lorsqu'ils ont nommé leur ambassadeur à Paris. 

Ce dont je m'étonne c’est qu'il n’y ait pas, à 
la Chambre Syndicale de la Cinématographie 
Française, un conseil de discipline ramenant 
bon gré mal gré, dans le droit chemin, {ceux qui 
l'ignorent. 5) 

Louer du film, du beau film, au prix de 0 fr. 033 
le mètre alors que nous savons que l’on vient de 
louer une très belle production d'origine anglaise 
à 3 fr. le mètre, cela seul suffit pour donner la 
mesure des Capacités de ce génial « soldeur » qui, 
après avoir causé des accidents, se tuera un jour 
en conduisant, sans permis, l'auto d’un chauffeur 
auquel on a retiré le sien. 


GUILLAUME DANVERS. 


ROBERT JULIAT 
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Lettre de New-York 


Notre collaborateur, M. Louis Monfils nous 
communique la lettre suivante qu'il vient de rece- 
voir d'un de ses amis de New-York. Comme on 
le verra, notre production commence à intéres- 
ser nos amis américains. 


New-York, le 5 Juin 1922. 
Mon cher Ami, 


« Je vous ai rédigé quelques notes pour Le 
Courrier Cinématographique qui certainement 
vous feront plaisir. Je dois aller voir encore quel- 
ques films et vous enverrai un autre article dès 
que je le pourrai : 

« Le Critérion, un des plus luxueux établisse- 
ments de Times Square, à New-York, qui avait jus- 
qu'ici été le refuge des superproductions alleman- 
des, vient de présenter, sous le nom de Missing 
Husbands un joli film français qui, bien mieux 
que de nombreux articles, démontre ce que nos 
compatriotes peuvent faire quand ils s’en donnent 
la peine. 

« L'Atlantide,.puisque c’est de l’œuvre de Jac- 
ques Feyder dont il s’agit, a vivement intéressé 
les américains. 

« Il y a deux ans, après la première lecture du 
livre de Pierre Benoît, j'avais déclaré à des amis : 
Quel beau film il y a à tirer de cette histoire, quelle 
belle occasion de brosser des décors somptueux, 
de bâtir un temple digne de la prêtresse et de faire 
ainsi ressortir mieux encore qu'avec des phrases 
ciselées le merveilleux de ce roman. Je suis donc 
allé voir L'Atlantide en lui accordant par avance 
la sympathie qu'on a pour une idée chère qu'on 
voit se matérialiser. Toute indulgence eût été 
vaine, et j'ai, je dois l'avouer, pris un plaisir 
extrême à voir ce film. 

« La critique américaine a été très favorable. 
Dans les études que consacrent à chaque chef- 
d'œuvre cinégraphique les journaux quotidiens, 
je n’ai relevé que des phrases laudatives. Le choix 
des sîtes, qui donnent à la beauté et à la grandeur 
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du désert un réalisme auquel ne sauraient pré- 
tendre les paysages artificiels montés à grands 
frais dans un coin de la Californie, a été, en parti- 
culier, trouvé des plus heureux. 

« Ceux — et hier ils étaient encore nombreux 
—quiavaient reproché aux films français une mise 
en scène voisine de l’indigence, ont été quelque 
peu surpris du faste ainsi que du bon goût des 
décors et de l’ameublement du palais d’Antinéa. 

« Le jeu de Georges Melchior, qui interprète le 
rôle du lieutenant de Saint-Avit, est remarquable 
en tous points. Celui de Jean Angelo (capitaine 
Morhange) n’a pas été moins apprécié. Voilà deux 
vrais artistes de l'écran qui savent se dispenser 
des gestes exagérès, nécessaires peut-être au 
théâtre, mais combien ridicules dans les scènes 
cinématographiques qui ont la prétention de 
représenter la vie. 

« Stacia Napierkowska, superbe par instants, 
se tire fort bien d’un rôle difficile. Il est peut-être 
permis de regretter qu’elle ait abandonné à cer- 
tains moments son jeu naturel et fait, dans quel: 
ques scènes, de la souveraine d’Atlantis une sorte 
de Cléopâtre sans majesté, dont la force de séduc- 
tion semble plutôt tenir des méthodes des « Vam- 
pires » (pour employer une expression américaine) 
que des charmes presque divins que l’auteur prête 
à son héroïne. 

« La photographie de ce film est d’un bout à 
l'autre excellente et peut être comparée à ce qu'ont 
Produit de mieux les meilleurs photographes 
américains. 

« Le seul gros reproche qui ait été adressé au 
réalisateur de L’Atlantide est résumé dans ces 
lignes du critique du New-York Times : 


« Ce qui aurait pu étre le point culminant de 
l'histoire, c’est-à-dire, la scène où le lieutenant 
de Saint-Avit nous apprend qu'il ne peut plus 
résister au désir de retrouver Antinéa, est son 
plus faible moment. L'auteur aurait dû, par une 
Succession d'images, montrer l'officier hanté par 
le souvenir de la reine, ses efforts pour échap- 
per à la vision qui le poursuit comme il avait 
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échappé à la souveraine, sa lutte pour vaincre 
l'attraction, son impuissance à prolonger le 
combat intérieur et enfin sa décision de retour- 
ner vers la fascinatrice. L'intérêt allant cres- 
cendo aurait gagné le spectateur qui s'explique 
mal une détermination prise aussi subitement et 
avec autant de calme, qui fait du lieutenant un 
chercheur d'aventures et non une victime de la 
passion. » 


« Un nombreux public a déjà applaudi ce film. 
Il est à noter que c’est la première fois depuis la 
guerre qu’une production française tient l'affiche 
d'un établissement américain pendant plus d’une 
semaine. La publicité a été cette fois particulière- 
ment soignée et la présentation est admirable- 
ment réussie. Qu'hommage en soit rendu à 
M. Riesenfeld, directeur du Criterion. 

«Le Capitol avait dernièrement à son pro- 
gramme un film en couleurs pris en Angleterre 
par J. Stuart Blackton au moyen du procédé 
Prizma. Le principal intérêt de ce film, appelé 
La Glorieuse Aventure, est d’initier le public aux 
progrès qui ont été fait dans la réalisation du 
cinéma en couleurs. La présentation, en dépit des 
efforts du réalisateur, montre aussi qu’il reste 
beaucoup à faire dans ce domaine et n’a pas fait 
oublier la présentation des films de M. Gaumont, 
il y a deux ans, à l’hôtel Astor. 

« L’auréole qui entourait jusqu'ici les images 
prises par le procédé Prizma est bien atténuée ; 
certaines couleurs, cependant, les rouges en par- 
ticulier, dominent encore. En général, les couleurs 
vives sont mieux rendues d’où il résulte une 
dureté dans la photographie qui fait ressembler 
certains acteurs aux personnages d’une lithogra- 
phie d’Epinal. 

« Les artistes ne semblent avoir d'autre pré- 
tention que de présenter les rutilantes couleurs 
de leurs costumes ; l'éclairage de quelques scènes 
n’est pas toujours heureux, mais en accordant à 
ce film l'indulgence que mérite toute tentative 
faite en vue d'enrichir la présentation de l’art 
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muet de procédés nouveaux on peut dire que cet 
essai n’est pas sans intérêt et que la présentation 
vaut la peine d’une visite. Le progrès n’est pas 
niable. 

« Le Strand, de son côté, a offert au publie « Pay 
Day » (Jour de Paye) de Charlie Chaplin. Sans 
avoir la valeur des précédentes productions du 
grand comique, je veux dire du Shoulder Arms 
et du Xïd, il y a dans ce film suffisamment de 
situations comiques, de satire et de sentiment 
pour plaire à toutes les audiences et pour per- 
mettre de classer cette comédie parmi les meilleu- 
res de l'international Charlot. 

«The Red Peacock » (Le Paon Rouge), avec 
Pola Negri, l'artiste germano-polonaise si popu- 
laire aux Etats-Unis, tient l'affiche du Rivoli. Ce 
film est une autre version fantaisiste de La Dame 
aux Camélias dont le principal mérite réside 
dans le jeu de l'artiste. Le scénario a été appelé 
par un critique américain : « Une de ces choses 
érotiques d'Europe, qui n’a pas de sens pour un 
américain à l'esprit sain. » La mise en scène des 
intérieurs laisse beaucoup désirer. 

« La Metro Pictures Corporation annonce que 
Les Travailleurs de la Mer, de Victor-Hugo, 
seront filmés au cours de l'été par Rex Ingram, 
metteur en scène des Quatre Cavaliers de l’'Apo- 
calypse. » Et pour finir : 

« Au cours d’une semaine de charité, les habi- 
tués des cinémas New-Yorkais ont été invités à 
élire la reine et le roi de l'écran. 

« Voici les résultats du vote : 

« Miss Billie Burke vient en têteavec35.202 voix: 
Marion Davies est bonne seconde avec 34.793 voix, 
suivie de près par Constance Binney, Mary 
Pickford n’a obtenu que la 5° place et Norma 
Talmadge est loin derrière. 

«Du côté masculin, Edward Earle a obtenu 
11.620 suffrages, Tom Mix 4.147 et Will Rogers 
3.951. Charlie Chaplin est 5° suivi par Jackie 
Coogan (le Kid). Fatty et Douglas sont assez mal 
placés. 
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La Mutuelle du Cinéma 
Se 

Le Conseil de la Mutuelle du Cinéma s’est réuni 
le samedi 24 juin, au siège social, sis Palais des 
Fêtes, rue Saint-Martin, sous la présidence de 
M. Boutillon. 

Le Président ouvre la séance à 2 h. 1/2. 

Sont présents : 

MM. Boutillon, Zigler, Demol, Coissac, Mariani, 
Baubault, Parisot, Stein, Brézillon, Mazella, 
Jallon, J. Schmit, Lion, Mlle Geneviève Félix. 

Sont excusés : 

MM. L. Conore, J. Kemm, G. Mauloy, L. Dou- 
blon, Dosse, Croze, Lefebvre, Rischmann, G. 
Benoît, Mme Pognard, Mille Montrouge. 

Le Président donne lecture de diverses lettres 
qu’il a reçues. Le Conseil adresse ses remercie- 
ments à tous ceux qui apportèrent leur précieux 
concours à la Mutuelle, à l’occasion de la fête du 
31 mai dernier, à Magic-City; à cet effet, une lettre 
signée du Président sera adressée aux intéressés. 
Le Conseil se plaît à reconnaître que cette pre- 
mière manifestation a consacré la preuve de la 
sympathie générale en faveur de la Mutuelle, en 
raison de la grande affluence de personnes qui lui 
firent l'honneur de leur visite au cours de cette 
fête. La Société en retirera un bénéfice moral 
certain. 

Le Conseil d'administration, voulant témoigner 
à ses membres adhérents de tout l'intérêt qu’il 
ressent à rechercher les moyens de leur être agréa- 
ble en améliorant leur bien-être dans la mesure 
compatible avec le but et les ressources dont il 
peut disposer, décide ensuite d'envoyer à la cam- 
pagne un certain nombre d'enfants (limité au chif- 
fre 20), et qui seront choisis parmi ceux apparte- 
nant aux membres adhérents actuels. À cet effet, 
il sera adressé à chacun une circulaire lui deman- 
dant, avec son assentiment à cette proposition, 
le nombre et l’âge respectifs de ses enfants. 

Il examine ensuite diverses propositions très 
intéressantes et successivement émises par le 
président. D’ores et déjà, nous pouvons préciser 
qu’elles concernent de nouveaux avantages réser- 


vés aux adhérents de la Mutuelle d’une part, et 
visent par ailleurs de nouveaux projets de propa- 
gande en vue d’intensifier l’œuvre entreprise. 

Le Conseil vote des remerciements à Mme Bau- 
bault, femme du sympathique secrétaire-adjoint 
de la Mutuelle, qui rencontra au cours de la fête 
de nuit, un portefeuille contenant une somme 
importante; son propriétaire, en gage de recon- 
naissance, remit spontanément au Comité, en 
faveur de sa caisse, un don de 250 francs. 

Plus rien n'étant à l’ordre du jour, la séance est 
levée à 6 h. 1/2 du soir. 

Pour extrait conforme : 
Le Secrétaire-administratif, 
CHARLES DE LÉZARDIÈRE. 
AL 1 77 3 


LISTE DES NOUVEAUX DONS REÇUS 
PAR LA MUTUELLE DU CINÉMA 


Mpdelstéin, MRÉErÉA NME. : Lee, cui 500 fr. 
L'APARAUOHAL ANR AMAR 500 » 
MM Garnier MEHR MEN EE 2e 200 » 
Georges Peut MH pe 0 200 » 
Mere MH RENE CAR Aer à 200 » 
Vergnes, architecte, M. H. P...... 200 » 
MONSCUERA FPE MER TD Ge one rio EEE A 100 » 
Société Parisienne d'Édition ........... 100 » 
MM. Aimé Simon-Girard .................. 100 » 
Ofenstadt MH. ce RS 100 » 
Biscot ...... AO DT A PA ET EE 100 » 
LorautHelbron, M:H,::.:., 11 100 » 
De Reusse ..... LE AO EEE TE 2 CI 100 » 
Miss Léon alien er ete Er 100 » 
M. Clavers, remis par M. Philibert Robin. : 50 » 
Mon Ciné, pour divers dons provenant de 
jecteurs) 00 LORS UE RE nette 25.» 
MM. Georges Wague, M, H.......2 . + 20 » 
Henri Petit, M. H..-..:. : MARIELLE À NERR 20 » 
ROSErENVeILE RE TERRE RE Re 20 » 
Roger WelELorach, MH 0 2. 20 » 
Société Parisienne d’Édition, divers dons 
proyenattidelectenns ee "ere di 57» 
Produit d'une quête au Ciné Max- 
Linder du 2 Mai, à l’occasion du 
Grillon du Foyer (Film Eclipse)... 282,35 
Produit d'une quête aux Folies-Ber- 
gère le 3 Mai, à l’occasion du film 
Mon gosse (Mundus-Film et Ciné- 
matographie Française) ......,. 638,60 
TorAz 920,95 
A partager de moitié entre la Mutuelle du 
Cinéma et le village dévasté de Chevrigny, 
soit, s0ldant le compte en faveur de la 
MÉARUSRON A 2e, UE At der. Mie ta are 460,50 


———— 


Torac 3.220,50 
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THÉATRES -:: CINÉMAS 
Spectacles divers 


LL 21 11 21 2 


Les Recettes des Théâtres et Spectacles en 1921 


Voici les recettes brutes des théâtres, cinématogra- 
phes et spectacles divers de Paris pour l’année 1921, 
d’après les chiffres de l'Administration des Finances : 
251 millions de francs de recettes brutes ont été effec- 
tuées en 1921 et se répartissent comme suit, entre les 
différentes catégories de spectacles : 


Théâtres subventionnés ...........,... Fr. 28 692.934 
Thés Ro NUS. CURE Me TL TES Le MENT 15.906.999 
Cinematograpnes Es SN PIN 15.689.667 


Concerts, cafés-concerts, music-halls.,... 53.982.694 


Cirquestet skatinge ere ere cree 9.061 045 
BRL. Ne A see D RENE A 6.458.523 
Musées. ne ERREUR ele à ee 1.085.502 
AU total em er Pre nede Ron Fr. 250.871.36% 
CRE TER 


Comme onle voit,ce sont lesthéâtres proprement dits 
qui ont réalisé les plus fortes recettes. Le cinémato- 
graphe vient ensuite, puis les concerts, cafés-concerts 
et music-halls, etc. 

Dans la catégorie des théâtres subventionnés, c’est 
l'Opéra-Comique qui a réalisé le plus gros chiffre 
d'affaires avec 9.424.500 fr.; l'Opéra vient ensuite avec 
9.098 000 fr.; puis la Comédie-Française avec 6.470.000 
francs; l'Odéon avec 3.700.000 fr. 

Dans la catégorie des cinématographes, c'est Gau- 
mont-Palace qui arrive en tête de la liste avec une 
recette de 3.666.000 fr.; Marivaux tient la deuxième 
place avec 2.456.000 fr.; Lutetia vient ensuite avec 
1.904.000 fr. ; puis les Nouveautés, 1.703.000 fr. ; Tivoli, 
1.666.000 fr.; Palais des Fêtes, 1.625.000 fr.; Madeleine, 
avec 1.525.000 francs. 

Pour les autres théâtres, au premier rang, vient le 
Châtelet avec 5.341.000 fr. de recettes; au deuxième 
rang se place la Gaîté, avec 4.435.000 fr.; puis vien- 
nent le Palais-Royal, avec 4.102.000 fr.; les Variétés, 
3.902.000 fr.: le Vaudeville, 3 692.000 fr.; Mogador, 
3.100.000 fr.; le Gymnase, 9.745.000 fr.; les Bouffes- 
Parisiens, 2.738.000 fr. le Théâtre Sarah-Bernhardt, 
2.136.000 fr. ; le Théâtre de Paris, 2.712 000 fr.; Edouard- 
VII, 2.373.000 fr.; l’Apollo, 2.366.000 fr.; l'Athénée, 
2.196.000 fr.; Antoine, 2.081.000 fr.; l'Ambigu, 1.927.000 
francs, etc. : 

Dans la classe des concerts, cafés-concerts et music- 
halls, la plus forte recette a èté effectuée par les Folies- 
Bergère avec 6.902.000 fr; le Casino de Paris vient 
ensuite avec 6.353.000 francs; puis l'Olympia avec 
3.990.000 fr. ; l'Alhambra, 3.689.000 fr. : le Concert Mayol, 
2,965.000 fr.; Ba-Ta-Clan, 2.015.000 fr.: l'Eldorado avec 
1.971.000 fr.; la Gaîté-Rochechouart, 1.747.000 fr., etc. 

Dans le compartiment des cirques et skatings, le 
Nouveau-Cirque vient en tête avec 2.867.000 francs de 


Les Beaux Films 


qui assurent des recettes 


g MARGOT 


le grand succès français avec Gina Palerme 


FRANÇAIS 


Au Berceau du Monothéisme 
{Publié sous le patronage de la Sociélé de Géographie) 
Merveilleux voyage on Égypte et en Palestine 
de Roger IRRIÉRA et Roger. MONTGOBERT 


Les De Piombino à Portoferrara 
\ souks et boutiques à Damas 
Séries Le"Lénine dansles glacesdesibérie 
: ri des balles de caoutchouc 
documentaires ! L'architecture de l'Egypte antique, a. 


Localion el vente : 


Ce F+ des FILMS ARTISTIQUES -JUPITER 


36, Avenue Hoche — PARIS 
Adresse télégraphique : ARTISFILRA - PARIS 
Téléphone : ÉLYSÉES 5-05 5-07 


\ 


recettes: le Palais des Sports vient ensuite avec 
2.346.000 fr.; puis le Cirque Médrano, 1.714.000 fr.;. le 
Cirque de Paris, 1.612.000 fr.; le Palais de Glace, 
433,000 fr, ; etc. 

Pour les bals, c’est Tabarin qui réalise la plus grosse 
recette avec 1.018.000 fr.;: Wagram vient aprés avec 
979.000 fr.; puis Bullier, 961.000 fr.; l'Elysée-Montmar- 
tre, 706.000 fr.: le Coliséum, 633.000 fr.; le Moulin de 
la Galette avec 607.000 fr., etc. À noter que ce genre 
de divertissement accuse 3 millions de francs de moins 
de recettes que l’année précédente. 

Le Musée Grévin a réalisé 958.000 fr. de recettes, 
et le Panthéon de la Guerre 127.000 francs. 

D'autre part, signalons que le droit des pauvres 
perçu en 1921 sur l'ensemble des spectacles de Paris 
a atteint une somme de 27.328.000 francs. 

Il importe de remarquer que le total indiqué corres- 
pond à des recettes brutes, dans lesquelles se trou- 
vent englobès les différents droits et taxes qui sont 


perçus sur le prix des places, impôts d'Etat, droit des 


pauvres, droits d'auteurs, auxquels il faut ajouter 
les frais généraux qui atteignent, aujourd’hui, un 
chiffre extrêmement élevé. En sorte que, si l'on tient 
compte de tous ces éléments qui grossissent les re- 
cettes des établissements, le chiffre des recettes brutes 
se trouve considérablement réduit et celui des béné- 
fices réalisés singulièrement diminué. 
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SUR L'ÉCRAN 


D dd D 


AVIS 
Nos lecteurs sont instamment priés, 


écrivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 


lorsqu'ils nous 


mission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
avisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 


contre remboursement et que toutes les commandes d’abon- 


PS VE oo abs 
nement, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 


de Jeur montant. 1] nous est matériellement impossible, 


au taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 
CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


de 0 fr. 75 

en timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
% 

Remerciements. 


Mme Marthe Vinot, 4 Paris. 

MM. Frassier, Jallon, Laurent, Maurice Guillemin, 
Van Goitsenhoven, à Paris ; Fusilier, à Vincennes 
(Seine) ; Edouard Bonnal, à Pantin (Seine) ; Toussaint, 
à Bruyères (Vosges) ; Bouvier, à Angers (Maine-et- 
Loire) ; Pierre Duvivier, à Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calaïs) ; Jules Banuls, à Alais (Gard) ; Paul Hetuin, 4 
Somain (Nord) ; Wollbertt, à Longwy-Bas (Meurthe- 
et-Moselle) ; Gervois, à Lille (Nord); Louis Pennequin, 
à Saint-Omer (Pas-de-Calais); Agence Régionale Gau- 
mont, à Alger (Algérie). 

Mme Malet Elmire, à Montauban (Tarn-et-Garonne). 

MM. le Directeur du Ciné Saint-Jean, à Aubusson. 
(Creuse) ; Periclès Coulouthros, à Constantinople 
(Turquie) ; Robertson Cole Cie, à New-York City ; 
Cinéma Empire, à Port-Saïd(Egypte), sont avisés que 
leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d’adresse de : 

MM. Dubrit, à Clamecy (Niévre); Pierre Poyen, à 
Saint-Dizier (Haute-Marne), sont effectués. 

<$e 
Les Vautours. 

C’est le titre d’une remarquable comédie drama- 
tique — interprétée par Holmes Herbert — qui sera 
présentée prochainement par la grande firme fran- 
Çaise Jupiter. 

So 
Présentation spéciale. 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l'honneur 


d'informer MM. les Directeurs qu'une présentation |! 
spéciale et privée aura lieu au Gaumont-Palace (place 
Clichy) le Mardi 11 Juillet, à 14 heures 30 (ouverture 
des portes à 13 heures 45). 

Au programme : Premiers épisodes de Le Fils du 
Flibustier, grand ciné-roman en 12 épisodes de Louis 


Feuillade, film Gaumont, qui sera adapté par Paul 
Cartoux, dans L’Intransigeant et les Grands Régio- 
naux. 

Cette présentation étant strictement privée, la carte 
d'invitation spéciale sera rigoureusement exigée à 
l'entrée. Les demandes de cartes devront être adressées 
à M. le Directeur du Comptoir Ciné-Location, 28, rue 
dés Alouettes. 

La reprise des présentations hebdomadaires du 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont aura lieu également 
le Mardi 11 Juillet, mais 4 10 heures du matin et au 
Ciné-Opéra, boulevard des Italiens. 


se 
L'Enbers du Succès. 


Collson Moore, qui pèse 50 kilos, vient d’être infor- 
mée qu’elle ne devra plus peser que 44 kilos pour les 
premières scènes de The Bitterness Of Sweets, le 
nouveau film de la Goldwyn. 

Mais on sera étonné d'apprendre que la charmante 
petite artiste sera ensuite obligée de peser 54 kilos, 
poids qu’elle n’a jamais atteint dans sa vie ; il faut 
dans ce film une héroïne qui soit d’abord maigre et 
légère et qui prenne par la suite de l'embonpoint. 

Miss Moore a maigri en observant une diète très 
rigoureuse. Pour reprendre du poids, elle ira faire un 
séjour dans une ferme, prés des studios de Culver 
City, où elle fera une grande Consommation de lait. 

Tout n’est pas rose dans le cinéma... même en Amë- 
rique. 

Se 
Toujours la Femme. 


Betty Compson, l'interprète de L’Eveil de la Bête, 
du Miracle et d’autres grands succés, est la princi- 
pale protagoniste du dernier grand film Goldwyn 
Always The Woman par Perley Poore Shechan. 

Betty Compson a comme partenaire masculin Emory 
Johnson que l’on a vu également dans L'Eveil de la 
Bête, présenté par les Films Erka. 


Se 


Nouteaux règlements concernant la sortie 


d'Allemagne des voyageurs et de leurs 
bagages. 


En ce qui concerne la question de savoir quels sont 
les bagages que peut emporter un voyageur sortant 
temporairement d'Allemagne, le réglement publié par 
le Ministre d'Economie public du Reich, en date du 
5 avril 1921, donne Les détails suivants : 

« L’exportation des objets d'usage journalier ou 
devant être utilisés par le voyageur dans sa profes- 
sion, est libre », 

La question est de savoir quels sont les objets 
d'usage journalier. 

En général, la solution de cette question sera laissée 
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au jugement du douanier, cependant, dans des cas 
douteux, le voyageur fera bien de se munir avant son 
départ, d’une licence d'importation en même temps 
que d’une licence d’exportation demandée à la Aus- 
senhandelsstelle compétente. 

Le nouveau réglement prévoit que des objets neufs 
sont interdits à la sortie ; pour ces objets, il y aura 
donc lieu de demander les licences précitées. 

En ce qui concerne les bijoux, aucun règlement spé- 
cial n’a été prévu ; pour éviter des difficultés, les 
voyageurs devront 8e pourvoir à temps d’une licence 
d'exportation etd’unelicence d'importation à demander 
à l'Auslandsstelle des Reichsbankdirektoriums, ou à 
l'une des 12 banques autorisées à cet effet. IL n'y a 
qu’au cas où les bijoux emportés sont prévus dans la 
liste des marchandises libres à l'exportation que cette 
formalité est inutile. 

Il y a d’autres sortes d'articles de voyage : jumelles, 
appareils photographiques. Ces deux objets prévus 
au N° 757 b et d du tarif douanier, sont interdits à 
l'exportation. En particulier pour les appareils pho- 
tographiques, les prescriptions sont très formelles. 
Le voyageur devra done demander avant son départ 
les licences suffisantes à l’Ausfuhrnebenstelle für 
Feinmechanik und Optik à Berlin, Kaulbachstrasse,5-8. 

En ce qui concerne les sommes d'argent liquide 
autorisées à l'exportation, la loi du 17 mars 1922 auto- 
rise la sortie de 20.000 marks. 

(Communiqué par G.O.N.D.C.E.) 
à Se 
Législation allemande relative à l'évasion 

fiscale. (1). 

Une loi allemande du 22 mars 1922 modifiant la loi 
du 2%% décembre 1920 sur l'évasion fiscale porte de 
3.000 marks à 20.000 marks (ou leur équivalent en 
devises étrangères), le montant des sommes qui peu- 
vent être exportées d'Allemagne par les voyageurs, 
sans autorisation. 

Il y a lieu d’insister sur le fait qu'un voyageur por- 
teur de moyens de paiement dépassant 20.000 marks 
(ou leur équivalence en devises étrangères), ne peut 
conserver à la sortie d'Allemagne, l'excédent de ce 
montant que sur production d’un certificat établi par 


PS SERRE ES 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison H. BLÉRIOT :: 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “CONRADTY”,les meilleurs, les plus réputés 

Groupes Electrogènes ‘“‘ ASTER” 
Vente, Acbat, Échange et Location de Films 


Doublepatte 


£ Patachon 


les autorités douanières allemandes à l’entrée et cons- 
tatant que l'intégralité de la somme qu’il désire 
exporter a bien été importée par lui dans les quatre 
semaines écoulées. 

Se 


Présentation sensationnelle. 


Ainsi qu’il a déjà été dit, Les Mystères de la Cour 
des Haxbsbourg,tirés des mémoires secrets de la Prin- 
cesse Larisch, nièce de l'Impératrice, vont être pré- 
sentés à Paris, après avoir obtenu en Suisse, où ils 
sont en représentation, un très légitime succès. 

Il faut ajouter que tous les personnages historiques, 
de ce film sensationnel, l'Empereur François-Joseph, 
l'Impératrice, l’'Archidue Rodolphe, l’Archiduc Jean 
devenu Jean Orth, sont exactement personnifiés par 
les meilleurs artistes. 

Les scènes ont été prises dans leurs véritables 
cadres à Schœnbrunn, Genève, etc. 

Les Mystères de la Cour des Habsbourg ont été 
interdits. 

Ils n’ont pu voir les feux de l'arc électrique que 
depuis la chute de la Dynastie des Habsbourg. 

C'est la Société des Grands Films Européens, 30, 
rue Montmartre, qui est concessionnaire du film et 
qui le présentera 4 Paris où déjà on en dit le plus 
grand bien. 

<e 
Hyménée. 

M. Henry de Ruyter, l'industriel bien connu, nous 
fait part de son mariage avec Mile Germaine Pape- 
lard. 

La cérémonie a été célébrée dans la plus stricte 
intimité à Paris, le 29 juin 1922. 

Tous nos compliments aux nouveaux époux. 

% 
A vendre aux enchères. 


Étude de Me CHARBON; 
Notaire à Lyon, rue de l'Hôtel-de-Ville, 32. 

A vendre aux enchères, le 2 Août 1922, à 13 h. 30. 
En la Chambre des Adjudications des Notaires de 
Lyon, avenue de la Bibliothèque, 2. 

Athénée-Cinéma, à Lyon, cours Vitton, 6. 

Superbe établissement, 500 places, installation mo- 
derne, matériel neuf. Bel appartement pour habita- 
tion personnelle. 

Mise à prix : 20.000 francs. 

S’adresser : M° Charbon, Notaire, dépositaire du 
cahier des charges; et à Me Charousset, 34, rue de 
l'Hôtel-de-Ville, à Lyon. 
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Les Premières. 


La Fox-Film présentera lundi 10 juillet, à 2 heures, 
salle du rez-de-chaussée, Palais de la Mutualité, La 
Reine de la Mer, Légende Scandinave, avec Annette 
Kellermann. Tout Feu Tout Flamme, Sunshine Co- 
médie. Fantaisie Burlesque. 


% 
United Artists présenteront mardi 11 juillet à 
10 heures, Salle Marivaux, Mary Pickford, dans sa 
superproduction, Le Petit Lord Fauntleroy. 


se 


Le Régime des Cinémas. 


M. Escoffier, député, a demandé au ministre de l’In- 
térieur si les cinématographes sont considérés comme 
des lieux publics, des théâtres ou des débits de bois- 
sons et quelle est l'autorité chargée d’en assurer la 
police et de fixer les heures de fermeture. 

Le ministre a répondu : 

« Il résulte de sept décisions rendues par le Conseil 
d'Etat, statuant au contentieux, la première le 1° août 
1913, les six autres le 3 avril 1914 : 1° Que les établis- 
sements où sont donnés des représentations cinéma- 
tographiques ne sont pas soumis au régime édicté 
par les articles 1 à 5 du décret du 6 janvier 1864, relatif 
à la liberté des théâtres : 2 Que les séances de ciné- 
matographe constituent des spectacles publics qui ne 
peuvent être donnés qu'avec l’autorisation du maire 
par application de la loi des 16-24 août 1790, du décret 
de la convention du 1* janvier 1864 (art. 6). D'autre 
part, la loi du 5 avril 1884 (art. 97) spécifie que le maire 


est chargé, sous la surveillance de l'administration © 


supérieure de la police municipale, laquelle comprend 
notamment, d'après le paragraphe 3, le maintien du 
bon ordre dans les endroits où il se fait de grands 
rassemblements d'hommes tels que... spectacles ». En 
vertu de cette disposition, le maire a le droit de fixer 
l'heure de fermeture des établissements cinématogra- 
phiques. » 1 

Le Lit de Gaby Deslys. 

Une grande firme cinématographique vient d’ac. 
quérir pour la bagatelle de cinquante mille francs, le 
fameux lit en forme de bateau, à la proue artistique- 
ment sculptée, qui appartint jadis à Gaby Deslys. 

Ce meuble, raconte Le Carnet de la Semaine, sera 
la principale attraction d’un film qu’on tourne actuel- 
lement et qui s'appelle L’'Orchidée Noire ; il sera 
occupé par une célébre étoile cinématographique qui 
a mis une condition originale à son engagement, 

Elle a exigé que la Société lui revende le lit en ques- 
tion, une fois le film terminé ; elle le paiera quarante 
mille dollars, è 

Se 
Les Films ininflammables. 


Le maire de Lorient a pris l'arrêté suivant : 
A partir du 1* janvier 1925, obligation sera faite 
aux exploitants d'établissements cinématographiques 


de Lorient, sédentaires ou forains, de n’employer que 
des films ininflammables. 

Exception pourra être faite, toutefois, pour certains 
films, tels que les films documentaires de guerre et 
autres analogues, en faveur desquels des dérogations 
pourront être accordées, « sur la demande des exploi- 
tants », et sous réserve de l'application de telles 
mesures de sécurité spéciales que l'Administration 
municipale croira devoir prescrire, 


e 
Un Ordre du Jour... C’est tout. 

A l'issue de la réunion tenue le 6 juillet à Paris, par 
toutes les organisations du spectacle, sous la prési- 
dence de MM. Alphonse Franck, l'ordre du jour sui- 
vant a été voté : 

« L'Assemblée générale des spectacles de France, 
« comprenant les représentants de toutes les organi- 
« sations touchant au spectacle : auteurs, directeurs, 
« compositeurs, éditeurs et loueurs de films, artistés, 
« musiciens, électriciens, Opérateurs de cinéma, ma- 
« chinistes et personnel de tout ordre, réunis le 
« 6 juillet 1922. 

« Après en avoir délibéré, décide : 

« 1° Qu'un comité composé de délégués de chaque 
« associationprésentera au Parlement et aux pou- 
« voirs publics leurs revendications concernant les 
« charges fiscales qui accablent injustement le spec- 
« tacle ; 

« 2° Que dés maintenant, toutes les mesures seront 
« prises pour assurer la fermeture de toutes les salles 
« de spectacle de France 4 la date du 15 février 1923 
« au cas où ces revendications ne seraient pas ad- 
« mises. » 

Cet ordre du jour ne vaut ni plus ni moins que tous 
ceux. qui ont été émis depuis deux ans ;il ne produira 
pas plus d'effet, mais il contribuera 4 prolonger le 
mortel statu quo et à compromettre un peu plus la 
vitalité de notre industrie, 

Nous reviendrons d'ailleurs sur ce sujet la semaine 


prochaine. 
% 


PETITES NOUVELLES 
Pour son compte personnel M. E. E. Violet a acquis 
les droits Cinématographiques de l'œuvre célèbre 
d'Oscar Wilde. Le Portrait de Dorian Gray pour le 


monde entier. 
. 


La Société Cinématographique Azur annonce la 
présentation privée de Faust, de Gœthe, film spécial 
en relief (procédé Pardini) qui aura lieu le mercredi 
12 juillet à 10 heures du matin, Salle Marivaux. 

ee. 

Les Films Erka présenteront prochainement Le 
Piège, un drame joué par Madge Kennedy et Lionel 
Atwill. 

Or, c'est le même Lionel Atwill qui joue en ce mo- 
ment, en Amérique, une pièce de Sacha Guitry. 

L'OPÉRATEUR. 
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UN TRÈS BEAU FILM FRANCAIS : 


LA VOIX 


DE 


d’après le Roman de GEORGES TOUDOUZE 


o o o o  Interprété par : MM. OLIVIER et PIEDRO AVILAR  o o 0 o 
M" RACHEL DEVIRYS, SUZANNE MARTY et M: HÉLÈNE PARDIAC 


Mise en scène de GASTON ROUDÈS 
CD XXI 


#4 Édition : GALLO-FILM x 


N.B. — Ce film sera présenté le SAMEDI 15 JUILLET 1922, au Ciné MAX LINDER, 


24, Boulevard Poissonnière, à 10 heurés précises du matin. 


En location aux : CINÉMATOGRAPHES HARRŸ 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 
Région du Nord Région de l'Est Alsace-Lorraine Belgique 
23, Grand’Place, 23 6, rue Saint-Nicolas 15, r. du Vieux-Marché-a.-Vins | 97, Rue des Plantes, 97 
LILLE NANCY . STRASBOURG BRUXELLES 
Région du Centre Région du Midi Algérie ; _ Suisse 
8, Rue de la Charité | 4, Cours Saint-Louis ne ra 12, nae nn 
LYON MARSEILLE ALGER GENÈVE 


RÉGION DU SUD-OUEST . 20, rue du Palais-Gallien, BORDEAUX - 8, rue Dutemps, TOULOUSE 
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ROGER LA HoNTE 


# FILM D'ART % 
Production VANDAL - DELAC 
Mise en scène de J. DE BARONCELLI 


Avec 
SIGNORET, RITA JOLIVET, la petite DUMIEN 


ÉDITÉ par AUDE 


EST PRÊT 


Telle est la somme que les GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


ont affecté à la publicité de : 


AE 2 2 A ARE CR SP Ca ER Co Penn eco 2 2 
le Beau Drame de la “GORON-DEULIG-FILM”. Mis en Scène par F. W. MURNAU 


Cette publicité, commencée déjà depuis quinze jours dans : 


se continuera bientôt par des annonces 


LES GRANDES | 


14 bis, Avenue 


le Lundi 17 Jui 


Grand Cinéroman en 6 épisodes de À 


merveilleusemet! 


Miles VIOLETTE JYL, M. ERICKSON. LISI 
et la petite SIM 


mm. CAZALIS, MAYER. PAUL AMYOT, FE M 
DE CANO 


1 
: 4 
2. 


Le premier épisode sortira le 1° 


PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Rachel, PARIS -:- Téléphone : Marcadet 04-68 


présenteront 


let 1922, au Palais de la Mutualité 


(Après-midi, Salle du bas) 


>AX 


M. Jean FABERT et Paul GARBAGNI 
interprété par 


} HESTIA, M.-A. GEORGES, SIMONE VALLIER 
ONE GENEVOES. 


\ILLY, DARTAGNAN, 
NGES, J. LAVARDE. 


Septembre 1922 


RÉ NRREE (QNITED Re 
à CRD Fou 


Les Nouvelles Productions de UNITED ARTISTS 


220000600000 (000000000890 


MARY PICKFORD 


DANS SA MERVEILLEUSE SUPER - PRODUCTION 


LE PETIT LORD FAUNTLEROY 


Présentation à la SALLE MARIVAUX Mardi 11 Juillet 


SORTIE EN SEPTEMBRE 


DOUÉP AS PAIRDANKS du. 


CAUCHEMARS ET SUPERSTITIONS 


Présentation à la SALLE MARIVAUX Mardi 18 Juillet 


00000066 6000 Oooco0000000 


LA: NOUVELLE, VEDEREE DE UNITED ARTISTS 
NAZIMOVA dans 


MAISON de POUPÉE 


Présentation à la SALLE MARIVAUX Mardi 25 Juillet 


LES NgTISTE Sa MRSOCES 
TAINTS EXCLU 


(S* An) 
REPRÉSEN SIFS DE 


MARY PICKFORD N DOUGLAS FAIRBANRS 
CHARLIE CHAPLIN I 
Paris : 21. Faueoure à RD : 


QUELQUES:TITRES 


| > : 
Z “ne 2: 


QUELQUES NOMS 


(Auteurs, Metleurs en scène, Artistes) 


GUSTAVE GUICHES, Me MARIA STAR, MUSIDORA, ESCANDE, SESSUE HAYAKAWA, 
JULIEN DUVIVIER, JEAN HERVÉ, MAURICE TOURNEUR, GASTON JACQUET, 
BEUVE, GERMAINE ROUER, LIA MARA, GEO LARKIN, PAULINE FREDERICK, 
VERMOYAL, MABEL NORMAND, GÉRALDINE FARRAR, TOM MOORE, «rc... 


(et ce n’est que le commencement !) 


66 C O S M O G R A P H 9 de présente RUE ô Se à 3 ue 


ÈVE FRANCIS 
ROGER KARL 


DANS 


LA FEMME 
DE NULLE PART 


9 4 9 FILM 9% 9% 9 


DE 
LOUIS DELLUC 


Grand drame de la vie d’une femme qui : 

aime et qui souffre. Merveilleusement : 

Ÿ interprété par Eve FRANCIS, Roger : 

: KARL, Gine AVRIL, André DAVEN, à 

5 Michel DURAN, N. SCIZE, DENISE, 
etc., etc. 


VAMPIRE — 


UNE HEURE 
D'ÉPOUVANTE 
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Le “ Courrier ” Financier 
Ses 


La liquidation de fin de mois a été facile, bien que 
le taux moyen de reports ait été plus cher que précé- 
demment, à 4 7/8 0/0 au Parquet et à 8 1/2 0/0 en Cou- 
lisse. Cette tension de l'argent provient sans aucun 
doute de l'émission actuellement en cours du Crédit 
National, car la position n'a pas parue chargée à la 
hausse. 

Les premières séances de juillet ont d’ailleurs mon- 
tré que cette opinion était enfermée par les faits. On 
a pu noter de gros achats et rachats sur un certain 
nombre de valeurs qui ont toutes gagné une fraction 
appréciable. Il semble que l’on s'oriente décidément 
vers une campagne de hausse pendant l'été. 

INTÉRIM. 


Dans les Sociétés 


La Gènérale Cinéma 


Les actionnaires de cette Société, dont le siège est 
à Paris, 4, rue du Faubourg-Montmartre, se sont 
réunis hier en assemblée ordinaire sous la présidence 
de M. Ernest Lévy, administrateur- délégué. 

Les comptes de l'exercice 1921 ont été approuvés. Les 
bénéfices s'élèvent à 227.506 fr. 36 contre 179.382 fr. 82 
l’année précédente, soit une augmentation de béné- 
fices de 48.123 fr. 54. Ce résultat peut être considéré 
comme satisfaisant en raison de la crise générale tra- 
versée par l’industrie du cinéma au cours du dernier 
exercice. Du rapport du Conseil, ainsi que des indi- 
cations fournies par le président de l'assemblée, il 
ressort que les résultats d'exploitation ont été notam- 
ment influencés par la période anormale de chaleur 
de l’an dernier et aussi par les taxes fiscales qui pè- 
sent lourdement sur les établissements cinématogra- 
phiques. Les différents syndicats, réunis en congrès 
à Strasbourg, ont été unanimes dans l'acceptation 
d’un nouveau projet de taxe à accepter. A l'heure 
actuelle, les différents groupements ont donné leur 
adhésion au projet de M. Taurines, député, en vue 
d’abaisser les différents paliers sur lesquels sont 
imposées les affaires de cinémas afin de pouvoir réa- 
liser des bénéfices normaux. 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


* Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


EN 
BANLIEUE 


GRAND CINÉMA 


600 Places tout Fauteuils 


Superbe installation - Galerie - Buvette 
2 Postes - Groupe Électrogène de Secours 
Grand Jardin - GRAND PAVILLON 5 Pièces 


TENU PAR LE FONDATEUR DEPUIS 3 ANS 
Bénéfices : 48.500 fr. par an. 
On traite 


Exceptionnellement pour 50.000 Fr. | ét": GUILLARD 
66, Rue Rochefoucauld 


Facilités pour surplus. PARIS 
2m Tél. : TRUDAINE 12-69 


En transférant son siège social dans les bureaux 
du Ciné Max Linder, la société a réalisé des économies, 
168 frais généraux étant passés de 90.612 fr. 70 à 
50.199 fr. Les frais administratifs, de 114.250 fr. en 1920, 
ont été ramenés à 34.500 francs. 

La société a apporté des améliorations notables à 
l'outillage de ses établissements ainsi qu'à leur bon 
entretien; en même temps, elle a terminé presque 
entièrement le paiement des frais de construction du 

‘ Théâtre des Nouveautés. La trésorerie devenant ainsi 
plus aisée, il est vraisemblable que, pour l’exer- 
cice 1922, se produira une réduction notable des chif- 
fres figurant aux divers chapitres du passif. 

L'assemblée a nommé M. Nordmann, banquier, 
Comme administrateur. 

“Une assemblée extraordinaire qui s’est tenue à l’issue 

de la première assemblée, a décidé la réduction du 
Capital par l'annulation de 150.000 francs d'actions 
d'apport. Le capital, qui était de 3 millions, sera ainsi 
réduit à 2.850.000 francs, divisé en 28.500 actions de 
100 francs. 

Comme conséquence de cette réduction, les statuts 
et notamment les articles 6, 7, 8 et 38 seront modifiés. 
L'article 26 sera modifié directement. 


Avis 
MM. les Actionnaires privilégiés de la Société Immo- 
bilière du Théâtre des Champs-Elysées, sont informés 
de la répartition d’une somme de 13 francs par action 
Privilégiée soit à raison de 6 fr. 30 nets d'impôts pour 
intérêts du {1° juillet au 31 décembre 1921 et de 6 fr. 70 
à titre d'amortissement (1/30°). (P. A., 30 juin 1922). 


-.— 
Convocations d'Assemblée Générale 
MM. Les actionnaires de la Société Anonyme Est- 


” Cinéma, sont convoqués en assemblée ordinaire, le 


12 juillet, 11 heures, rue Vignon, 40. (02727) 


— 
MM. les actionnaires de la Société Anonyme Centre- 
Cinéma, sont convoqués, en assemblés ordinaire, le 
12 juillet, 3 heures, rue Vignon, 40, (Lor2n) 
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MM. les actionnaires de la Société des Films Eclipse, 
sont convoqués en assemblée ordinaire, le 17 juillet, 
à 14 heures, rue de Rome, 29. (G0P/>1e); 

MM. les actionnaires de la Société du Cinéma Studio 
de Joinville, sont convoqués en assemblée ordinaire, 
le 25 juillet, 14 heures, boulevard des Italiens, 15. 

(P. P., 1er), 


Réunions d’Assemblées Générales 

L'assemblée générale ordinaire de la Société Cinéma- 
Sèvres du 10 juin n’ayant pu être tenue faute du 
quorum, MM. les actionnaires de la Société se sont 
réunis en assemblée générale ordinaire, mardi 
4 juillet 1922, à 3 heures, 10, rue de la Pépinière. Même 
ordre du jour. 

Ordre du jour : 

Approbation du retard apporté à la convocation de 
l'assemblée ; rapports du Conseil et du commissaire : 
approbation des comptes ; quitus aux administra- 
teurs; nomination de commissaires, fixation des jetons 
de présence, autorisation au Conseil; questions 
diverses. (P. A., 24 juin 1921). 

LL 11 3 

MM. les actionnaires de la Société Ouest-Cinéma se 
sont réunis en assemblée générale extraordinaire 
4, rue d'Aguesseau, à Paris, jeudi 6 juillet, à 4 heures. 

Ordre du jour : 

1° Exposé de la situation; 

20 Mesures à prendre. 

Ne pourront prendre part à l’assemblée générale 
extraordinaire, conformément à l’article 29 des statuts, 
que les actionnaires qui auront déposé leurs actions 
au porteur au siège social ou dans un Etablissement 
de Crédit, au moins cinq jours avant l'assemblée. 

(P. A., 2% juin 1922), 
cœus 

MM. les actionnaires des Films D.-H., se sont réunis 
en assemblée ordinaire, le 6 juillet, {1 heures, boule- 
vard Haussmann, 188. (G. P., 19). 

mc 

MM. les actionnaires de La Revue du Septième Art, 
se sont réunis en assemblée constitutive, le 28 juin, 
16 heures, rue Vivienne, #4. (L., 29), 

L 11 2 

MM. les actionnaires de la Société d’Art et de Ciné- 
matographie, se sont réunis en assemblée ordinaire, 
le 23 juin, 7, rue Drouot, Paris. 

L 11 2 

MM. les actionnaires des Grandes Productions 
Cinématographiques, se sont réunis en assemblée 
ordinaire, le 26 juin, 14 bis, rue Rachel, Paris. 

, L 11 3 

MM. les actionnaires de Ia Société du Cinéma « Le 
Capitole » se sont réunis en assemblée extraordinaire 
le 21 juin, 31, avenue de Wagraim, Paris. Augmenta- 
tion du nombre des bons dont l'émission a été précé- 
demment décidée. 


Achats et ventes de Cinémas 


MM. Gaumont, Lasserre, Moisset et Regagnon ont 
vendu à M. Schoumann le Cinéma qu'ils exploitaient 
147, avenue de Saint-Ouen, Paris. 


C2 
L LE 2 


Constitutions de Sociétés 


Sous la dénomination de Société Française de Ciné- 
mas, Attractions et Dancings, une société anonyme 
vient d’être formée pour l'achat, l'exploitation, la loca- 
tion, la vente de toutes salles de spectacles, cinémato- 
graphes, dancings. Le siège est à Paris, 61, rue du 
Château-d'Eau. Le capital est fixé à 500.000 fr. en ac- 
tions de 100 fr. toutes souscrites en numéraire. Les 
premiers administrateurs sont MM. Fernand Lou- 
bières, expert-comptable, 4 Paris, quai Jemmapes, 38; 
Gabriel Daujan, comptable, à Lingolsheim (Bas-Rhin); 
Séraphin Guibert, comptable, à Lingolsheim (Bas- 
Rhin), et Alphonse Prochasson, à Lingolshein (Bas- 
Rhin). 

Sous la firme Gabriel Tenot et Cie, une société en 
nom collectif et en commandite simple vient d’être 
formée entre MM. Gabriel Tenot, directeur de théâtres, 
à Paris, 7, rue Villebois-Mareuil ; Jules-Victor-Pierre 
Dumien, à Paris, 3, rue Mansard, comme associés en 
nom collectif, et un commanditaire, pour l’exploita- 
tion, la vente de music-halls, concerts, cinémas, et plus 
spécialement l'exploitation du Théâtre des Ternes. Le 
siêge est à Paris, 5, avenue des Ternes. Le capital est 
fixé à 250.000 francs. 


Sous la dénomination R. Machard et Cie, une société 
en nom collectif vient d'être formée pour l’exploita- 
tion théâtrale sous toutes ses formes. Le siège est à 
Paris, 34, rue du Rocher. Le capital est fixé à 215.000fr. 

EE 

Par acte sous signatures privées, enregistré à Paris, 
le 9 juin 1922. 

M. Petit, Paul, demeurant à Gagny (Seine-et-Oise), 
9, rue Jourd’heuil. 

Et divers commanditaires désignés à l'acte. 

Ont formé entre eux une Société en commandite 
ayant pour objet l'exécution de travaux cinématogra- 
phiques à façon. 

La raison et la signature sociales sont : « Excelsior- 
Film », Paul Petit et Cie. 

Administrateur-gérant : Paul Petit. 

(P. A., 14 juin 1922). 
-.— 


Transferts de Sièges 


Suivant acte du 9 juin, M° Sorgius, notaire à Mul- 
house, la Société Nouvelle des Cinémas de l'Est, a 
transféré son siège, 55, rue du Sauvage, capital 
3.650.000 francs. 


Par délibération, en date du 12 juin, la Société 
Industrielle Cinématographique a transféré son siège 
2, avenue d'Enghien, Epinay-sur-Seine. 
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Aux termes d’une délibération en date du 7 juin 1922, 
constatée par un procès-verbal dont une copie a été 
déposée au rang des minutes de M° Moyne, notaire à 
Paris, suivant acte reçu par lui le 22 juin 1922, le 
Conseil d'Administration de la Société anonyme dite : 
Exploitations Théâtrales et Cinématographiques, a 
décidé de transférer, momentanément, à la Garenne- 
Colombes (Seine), boulevard de la République, n° 28, 
le siège de ladite Société, qui était précédemment 
mêmes ville et boulevard, n°53. (P. A. 4 juillet 1922). 

Faillites 
Clôtures pour insuffisance d’actif 
Jugements du 31 mai 1922 

Prononçant pour cause d'insuffisance d’actif, con- 
formément à l’article527 du Code de Commerce, la clê- 
ture des opérations des faillites ci-après nommées. 

Société Artistique d'Exploitation Théâtrale, Société 
anonyme au capital de 250.000 francs, ayant pour 
objet la représentation, tant en France et dans ses 
colonies qu’à l'étranger, de toutes pièces de théâtre 
ainsi que leur adaptation cinématographique, avec 
siège à Paris, rue Caulaïincourt, 43. (N° 26787 du greffe). 

.— 


Avis d’opposition à jugement déclaratif de faillite 


Suivant exploit de Me Delhay, huissier à Paris, en 
date du 8 juin 1922. 

Le sieur Georges Detay, directeur propriétaire du 
Cinéma du Commerce, ayant demeuré à Paris, rue 
Notre-Dame-de-Nazareth, 30, puis, même ville, 40, rue 
de Londres, et actuellement, 21, rue du Mont-Thabor, 
a formé opposition au jugement du Tribunal de Com- 
merce de la Seine en date du 2 juin 1922, qui l’a déclaré 
en état de faillite. 

Les créanciers intéressés au maintien de la faillite 
sont priés dé se faire connaître et de déposer immé- 
diatement leurs titres de créances entre les mains de 
M. Lemaire, 3, rue Jean-du-Bellay. (N° 27106 du greffe). 

— 
Vente sur publications judiciaires 
au plus offrant et dernier enchérisseur. 

En l'audience des criées du Tribunal civil de pre- 
miére instance du Département de la Seine, séant au 
Palais de Justice, à Paris, salle des criées. 

En un seul lot, d’une proprièté située à Paris (IL: ar- 
rondissement), avenue Daniel-Lesueur, 12, et rue de 
Sèvres, 80 bis, dénommée Cinéma Sévres. 

L’adjudication a eu lieu le samedi 1° juillet 1922, à 
deux heures de relevée. 

On fait savoir à tous ceux qu'il appartiendra : 

Qu'en exécution d’un jugement rendu en la Chambre 
des saisies immobilières du Tribunal Civil de pre: 
mière instance du département de la Seine, le 
4 mai 1922, enregistré. 

Et aux requête, poursuite et diligence de : 

La Société Cinéma Sèvres, Société anonyme dont 
le siège est à Paris, rue de la Pépinière, 10, ci-devant 
et actuellement même ville, avenue Daniel-Lesueur, 12. 


(P. A., 14 juin 1922). 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
trréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


… Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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Jugements de déclaration de faillite 
Jugement du 23 courant qui déclare 
en état de fœillite ouverte : 

* Dame Choppy des Granges, Directrice du Théâtre 
Moderne, demeurant à Paris, 12, boulevard des Ita- 
liens. Ouverture 24 mai 1922. M. Gaudriot, juge-com- 
missaire. M. Hamot, syndic provisoire, 16, rue de 
Savoie. (N° 27185 du greffe). (P. A., 24 juin 1922.) 

Dernier avis 
Vérifications et Affirmations 
(Clôture du procès-verbal) 

Sont invités une dernière fois, à se rendre aux jours 
et heures indiquées ci-après au Tribunal de Com- 
merce salle des assemblées, pour, sous la présidence 
de M. le Juge-Commissaire, procéder à la vérification 
et à l'affirmation de leurs créances, MM. les créan- 
ciers du ci-après nommé : 

Bernard (Auguste), entrepreneur de spectacles, 
ayant exploité l'établissement dénommé le Tambou- 
rin, 123, rue Montmartre et Casino de Montmartre, 
boulevard de Clichy, #7, à Paris, y demeurant. Le 
1 juillet 1922, à 2 heures 1/2. (N° 26325 du greffe). 

NOTA. — Il est indispensable que les créanciers 
remettent dans le plus bref délai et avant le jour de 
l'assemblée leurs titres accompagnés d'un bordereau 
sur papier libre, indiquant la cause et le montant de 
leurs créances, soit au greffe, soit entre les mains du 
syndic. (P. A., {er juillet 1922.) 

ee. 
Avis d'appel 

Suivant exploit de M° Dupuy, huissier à Paris, en 
date du 24 juin 1922, le sieur Haas a interjeté appel du 
jugement du Tribunal de Commerce de la Seine en 
date du 29 mars 1922, qui a déclaré en état de faillite 


le sieur Haas (Marcel Fils), ayant exploité un fond de 


commerce de cinéma, sous la dénomination de Cinéma 
de Vaugirard, à Paris, 35, rue de Castagnary et 
actuellement sans domicile connu. 

MM. Les Créanciers intéressés au maintien de cette 
faillite sont invités à déposer immédiatement leurs 
titres de créances entre les mains de M. Jean Dion, 
syndic, rue de Savoie, 3. (N° 26.923 du greffe). 

(P. A., 30 juin 1922). 
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Les Abant-Premières 
dass esp 


Les Grandes Productions Cinématographiques 


L'Eclaboussure. L’interprétaticn d’Olaf Fonss donne à 
ce film un certain relief. 

À travers la France. Evian-les-Buins (film français. 

Bon documentaire, sites bien choisis. 


Rosenvaig-Univers-Location 
Ninon ou la Galante Aventure. 
Comédie dramatique très intéressante de laquelle nous 
reparlerons très prochainement. 
Dans l’ensemble, ce film renferme tous les éléments d’un 
succès certain, 
Allah est juste. Ce drame oriental est original et bien 


imaginé. 
-. 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 


Réédition de différents films Les Proscrits (film suédois) 
interprété par Victor Sjostrom. Un non-lieu (film améri- 
cain), interprété par Pauline Frédérick. Les Cœurs esclaves 
(film américain) interprété par Louise Huff. 

Ces films n’ont pas été présentés de nouveau. 


L 172 2 
Films Vitagraph 


Bon programme avec La Divette (film américain) qu’in- 
terprète avec fantaisie et beaucoup de grâce Corinne Grif- 
fith, le Libérateur, grand drame, bien joué par Evart 
Overton et les Témoins de Kennedy (film américain), avec 
Earle Williams. 

-.— 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Judith, 4rame en cinq parties, de M. Jean-Joseph Renaud. 
Adaptation et mise en scène de M. Georges Monca, en 
collaboration avec Mme Rose Pansini (film français). 

La présentation d’un film, dès sa mise au point terminée, 
est un usage qui se répand de plus en plus. 

Ila, parmi tant d’autres, l'avantage de rendre plus faciles, 
plus étroites, plus cordiales — en leur donnant une allure 
de collaboration — les relations existant entre les produc- 
teurs d'un film, ses acheteurs ou loueurs éventuels, Ja 
presse, etc.,— et ce geste, dont la courtoisie n'échappe à 
personne, est toujours comme il convient, apprécié de 
tous ceux qu’une firme invite à la présentation d’une copie 


« de travail ». k 
C’est dans ces conditions que Pathé-Consortium-Cinéma 


se 


e 
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a présenté Judith, adaptation cinématographique d’un 
roman de M. J.J: Renaud. 

Basée sur une intrigue émouvante, originale, cette adap- 
tation d’une œuvre solide et d’une psychologie intéressante 
a vbtenu un vif saccès. 

Judith, c'est la dame de pique. 

C’est avec ce mot, véritable rappel à l’ordre, que Turi- 
nier, directeur du journal Le Justicier, oblige son secré- 
taire général, Dicolle, à l’aider dans ses combinaisons plus 
ou moins louches. 

Autrefois Dicolle, dans un tripot, a triché en jouant avec 
Turinier. 

Pris sur le fait, menacé d’être dénoncé, il a accepté les 
conditions de ce dernier; pour prix de sox silence. il a 
signé l’aveu de sa faute, est devenu le collaborateur intime 
de Turinier, lequel, à toute velléité d'indépendance de 
Dicolle, n’a qu'à prononcer le mot Judith pour que tout 
rentre dans l’ordre, et pour cause ! 

Judith, c'est aussi le prénom de la comtesse d’Arnoure, 
à la mémoire du beau-père de laquelle Turinier, en un 
entrefilet perfide paru dans son journal, s'attaque. 

Après avoir été menacé parle comte d’Arnoure, Turinier, 
est assassiné; en mourant il a, par trois fois, prononcé le 
mot Judith, prénom de la comtesse d’Arnoure. 

Le comte d’Arnoure qui se trouvait sur les lieux de l'as- 
sassinat est accusé du meurtre de Turinier, puis arrêté. 

La justice vainement informe. 

Rodolphe Rozès, grand fanatique des sciences occultes, 
savant réputé accepte de déchiffrer cette énigme. 

IL y parvient; et c'est par un véritable coup de théâtre, 
fort bien amené, du reste, que se terminent ses expériences 
auxquelles le public, toujours avide de nouveautés, assis- 
teru avec curiosité et intérêt. 

Ce film, dont le scénario sort de la banalité courante et 
des sentiers par trop souvent battus, est heureusement 
servi par une mise en scène adroite et soignée, et surtout 
par une excellente interprétation. 

Mile Elmire Vautier, dont on constate les progrès à chaque 
création nouvelle, joue le rôle de Judith d'Arnoure. 

Une émotion délicate se dégage de son interprétation qui 
révèle une fine sensibilité et de réelles qualités drama- 
tiques. 

Mile Elmire Vautier est, de plus, une des rares artistes 
qui, à l'écran, sont habillées avec goût et élégance. 

Mme Yvette Andréyor fait une composition originale du 
rôle de Gina Dicolle, artiste d’opérette et femme de Dicolle. 

Son jeu est particulièrement intéressant dans les scènes 
qu’elle interprète avec Rodolphe Rozès. 


Ce rôle est tenu par Toulout. 
Il nous a habitués à des compositions toujours saisis- 


santes de naturel et de vérité; celle-ci est pour lui un succès 
de plus. 


Robert JULIAT 


24 Rue de Trévise, FARIS (9: 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 
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SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 
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M. G. Gauthier est un comte d'Arnoure bien dans la note : 
son jeu sobre, son regard éloquent sont parfaits. 

M. Leubas, prête son talent au rôle de Turinier, sa COM- 
position est soignée et très intelligente. : 

Quelques rôles d'importance moindre ont pour titulaire 
des artistes qui ont fait leurs preuves; il me semble même 
qu'une vedette masculine. Est-ce gageure? Est-ce un 
essai? 

Faisons comme l'écran : respectons son anonymat. 

Comme on vient de le lire, Judith bénéficie d'une très 
belle interprétation. 

Peut-être y a-t-il quelques longueurs dans la scène finale 
de ce film. il est, en tous cas, bien facile d'y remédier. 

Judith n’en est pas moins un beau et bon film, et le juge- 
ment du public confirmera certainement le succès de la 


première présentation. 
Lui, maître d'hôtel (film américain). | 
Pas ou peu de scénario, et Lui! Cela suffit pour inté- 
resser et surtout amuser! Mais en souhaitant cependant 
voir cet artiste, au jeu si naturel et si personnel, dans des 


productions plus récentes. 
Li 
LUE 


La Fille sauvage. Grande série populaire en 12 épisodes, 
d’après le célèbre roman de M. Jules Mary. Mise en scène 
de M. Henry Etiévant (film français). 

Le 10e épisode, La jolie fugitive est émouvant et des plus 
intéressants. 

La mise en scène est toujours bien soignée, la photo très 
belle. 


* 
« 


Pathé-Revue n° 32. 

Dans ce numéro, ont tout particulièrement été remar- 
qués un petit film sur Les Touareg, et dont les coloris sont 
fort réussis : une bande sur les petites industries : La fabri- 
cation des flacons pour parfumeurs ; un petit métrage sur 
l'Histoire naturelle, et qui montre en liberté des animaux 
féroces, tels que léopards, lionceaux, ginettes, ete. On 
n’envie pas du tout la place de l'opérateur. 


» 
* * 


Pathé-Journal n° 27. 
La fête du Chèvrefeuille, les courses de toutes sortes sont 


le succès de ce magazine hebdomadaire dont le succès n’est 


plus à faire. 
— 


Cinématographes Harry 


Marthe, comédie dramatique (film français). 

Il estaussi curieux qu’intéressant — à l'heure où Mlle Pau- 
lette Duval se produit sur une scène parisienne et reparait 
à l'écran — de revoir quelques uns des films qui valurent 
à cette artiste ses premiers succès. ; 

Le choix de l’adaptation cinématographique de la pièce 
de II. Kistemaekers n’a certes vas été fait à la légère; c'est 
un film qui supporte aisément la comparaison avec la plu- 


Doublepatte 
— Donc 
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part des productions actuelles; la mise en scène de Gaston 
Roudès dénote un soin extrême, un souci d'art évident, 
quelques tableaux sont réussis, les paysages bien choisis. 

L'interprétation de ce film comprend MM. Pierre Magnier 
et Charles de Rochefort. 

M. Pierre Magnier est un des meilleurs artistes de notre 
théâtre actuel; sa composition d’un noble viveur décavé 
est faite avec goût. 

La carrière de M. Charles de Rochefort dans la cinéma- 
tographie est trop connue pour qu’il soit besoin d’insister 
sur le talent de cet artiste. 

Quant à Mile Paulette Duval, qui est une artiste d’une 
photogénie rare, elle montre dans son interprétation du 
rôle de Marthe, jeune fille mariée contre son gré — échange 
d’une grosse dut contre un titre de marquise, — des qua- 
lités réelles de sensibilité, d'émotion et de naturel; c’est 
une artiste fort bien douée, susceptible de se faire une 
place enviée parmi les vedettes de l'écran français. 

Marthe eut un succès théâtral très grand, son adaptation 
cinématographique vaut la peine d’être revue; elle ren- 
ferme, dans son ensemble, d'indéniables qualités qui la 
feront certainement apprécier de ceux qui la visionne- 


ront. 
L] 


Le Trésor des Incas, sérial en 12 épisodes (film améri- 
Cain). 

Le 5° épisode s'intitule Le coupe-gorge chinois. 

Il nous conduit dans le quartier chinois et dans la fumerie 
d'opium clandestine indispensable à tout film à épisodes 
américain qui se respecte; la mise en scène nous en est 
familière. 

Le Ge épisode s'intitule Une poursuile tragique. Il est pré- 
texte à de nombreuses prouesses de la part de Jack Hockie. 

Elles sont, du reste, la seule raison d'être de ce film et, 
comme elles sont nombreuses, il remportera beaucoup de 
succes auprès des amateurs d'émotions aussi sportives que 
dramatiques. 

Une poursuite dans l’enchevêtrement des escaliers d’un 
échafaudage et sur la tourelle le dominant est assez bien 
réglée, quelques prises de vués intéressantes. 


à 
* * 
La Substitution, grande scène d'aventures dramatiques, 
interprétée par Miss Mary Miles. 


Le rôle principal de ce film est joué — non pas par la 
vedette américaine Mary Miles — mais par cette importa- 
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LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 
A rep 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l’occasion de gagner 
de l'argent et d'amuser votre pubiic 
LA PUBLICITÉ CINÉMA TOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vosspectateurs, 
ous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et bous en serez contents 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien, — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : 10, place du Commerce. — NICE : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER : 18, rue Eugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal. — GENÈVE : 7, avenue Pictet= 
de Rochemont. = MILAN, 4, via Serbellont, — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 


Ent 


CENT TEEN 


tion américaine qui eut tant de succès en France lors de 
Son apparition : j’ai nommé « Le sen-sen gum »! 

Sans le « sen-sen gum » qui donne lieu, dans La Substi- 
tution, aux scènes les plus réussies et les plus finement 
amusantes, tant par l'humour qu’elles renferment que par 
leur interprétation qui est excellente, ce film serait agréa- 
ble, mais n’obtiendrait pas le succès qui l’attend certaine- 
ment. 

Dès que l’action commence, le public est mis en bonne 
humeur par quelques scènes dont le sen-sen gum est le 
héros, et que le metteur en scène a très habilement inter- 
calées parmi les autres; l'apparition de la charmante Mary 
Miles achève vite sa conquête et l’entraîne à sa suite dans 
des aventures sentimentales et autres les plus américaines 
qui soient. 

Parmi les hôtes de marque descendus au Savoy-Iotel 
de New-York, se trouve le richissime William Hope, le 
roi-du « sen-sen gum », dont la fille Mary, son unique 
héritière, éprouve une aversion très grande pour la réclame 
intensive faite sur leur nom dans le monde entier, 

Devant quitter la ville pour quelques jours, Hope envoie 
sa fille chez sa tante Emily qui habite une petite villa non 
loin de Chicago. 

Dans le train, Mary fait la connaissance d’une aventu- 
rière, la comtesse de Crex, qui, pour dépister la police, 
parvient à décider la fille du roi du « Sen-Sen » de changer 
de personnalité avec elle et de descendre à Delport, char. 
mant séjour de villégiature, où, sous le nom de comtesse 
de Crex, elle pourra faire admirer ses riches toilettes, 

Pendant ce temps, le chef de la Sûreté de New-York, 
charge un de ses agents secrets, Robert Standish, jeune 
homme de très bonne famille, ayant gaspillé sa fortune, 
de surveiller étroitement la comtesse de Crex qu’il soup- 
çonne être la complice du rat d'hôtel Jim-Pitt, AUÉenR du 
vol d’un splendide collier de diamant appartenant à Ja 
milliardaire Mme Wellington. é 

Robert Standish s'étant rendu à l’adresse que lui à indi. 
quée le chef de la Sûreté, apprend que la comtesse est partie 
pour Chicago. : 

Fuisant diligence, il se rend à la gare, et, n'ayant qu’un 
signalement incomplet de l’aventurière, prend Mary Pour 
celle qu’il doit filer, d'autant plus facilement que celle-ci 
porte maintenant le nom de comtesse de Crex. 

A Delport, Mary, sous le nom de comtesse de Crex, des- 
cend au « Cosmopolite- Hôtel », toujours suivie par le poli- 
cier Standish. 

Après d’extraordinaires aventures où Robert Standish 
s'éprend de Mary, la véritable comtesse revient à Delport 


Pour entrer en possession du collier de Mme Wellington, 
que,.par mégardé, elle avait oublié dans la valise de la 
fille du roi du « Sen-Sen ». 

D'un autre côté, William Hope s'étant aperçu que sa fille 
n'a pas été chez sa tante, se met à la recherche de la fugi- 
tive, et la retrouve à Delport au moment où celle-ci va être 
arrêtée sous le nom de comtesse de Crex. 

Olga et Mary ayant repris leur véritable personnalité, 
Robert Standish, toujours amoureux de celle qu’il prenait 
pour une aventurière, reçoit en récompense de la protec- 
tion qu’il avait exercée sur la fille du roi du « Sen-Sen », 
la maïn de celle qu’il aime, à la grande joie de Mary, He 
ayant apprécié les qualités du jeune policier, lui avait 
voué une profonde affection. ‘ 

À la lecture, toutes ces aventures et mésaventures parais- 
sent très compliquées, mais à l'écran, en des scènes bien 
découpées, cela se suit très bien. 

La mise en scène, comme dans la plupart des films amé- 
ricains, est soignée; la photo est belle. 

Ce film est interprété par les artistes que nous avons 
accoutumé de voir autour de sà vedette; nous savons que 
leur but est de soutenir son jeu, de la mettre en valeur et 
de s’effacer devant elle. 

Ils sont tous très bons, bien campés dans leurs person- 
nages, et Miss Mary Miles, jolie femme et agréable artiste, 
n’ignore certainement Pas — je la suppose intelligente — 
qu’elle leur doit beaucoup. 

DES ANGLES. 


re meeaees eee ets. tt tte 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Fox-Film-Location 
Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
Téléph.: Trudaine 28-66 
Présentation du Lundi 10 Juillet 1922, à 2 h. (rez-de-Chaussée) 


La Reine de la Mer, légende Scandinave avec Annette 
Kellerman. 1 affiche 150/200, jeux de photos 24/30, 


17, rue Pigalle, 9< 
21, rue Fontaine, 9e 


20/40 00/60 MR NE Re MAR RS Environ 1.400 
SUNSHINE-COMEDIE. — Tout Jeu, tout flamme, fantai- 

sie burlesque. 1 affiche 120/160, jeux de 10 photos 

AS AE PEU Dane RSR IS Environ. 600 


EEE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Cinématographes Méric 

17, rue Bleue 
Présentation du Lundi 10 Juillet (rez-de-chaussée) 


Do-RË-Mi-Fizm. — Au fond des âmes, comédie drama- 
tique en 5 parties, interprétée par Mile Rina Maggi 
et Louis Serventé. Affiches lithos, texte et photos .... 1.680 


EEE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Phocéa Location 


8, rue de la Michodière. 


Présentation du Lundi 10 Juillet (rez-de-chaussée) 


FILM PIERRE MARODoN, édition PHocéa. — Le petit et 


grand bled, voyage en Afrique du Nord .. ........ 180 


D pr 3 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 45 
CoMÉDiE CLassic. — Série Charlotte Meyriam. — Le bas Livrable le 18 Août 1922 
de soie, comédie comique interprétée par Charlotte PATHÉ - CONSORTIUM- CINÉMA. — Pathé-Revue no ‘33, 
MÉYH AMEN se... Ro d'a RARES LA Lee en 500 l-affiche générale 120/160:,.%2 244,6. 00.,020% Environ 225 
SAFFI, — Le Temple du Crépuscule, action dramatique PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
interprétée par Sessue Hayakawa (réédition).......... 1.450 1 affiche générale 120/160............... a ae 


———————_—_—_—_—_—EEEEEEEEE— 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Les Artistes Associés (United Artists) 


Présentation du Mardi 11 Juillet 1922, à 10 heures 


Mary Pickford dans Le Petit Lord Fauntleroy, (film 
10rS-série), comédie sentimentale, 6 affiches, photos.. 


————_——__————_—_—aELEEEEEEEEEaELELELELELELELELELELELELELELEE 
Ciné-Opéra, 8, Boulevard des Capucines 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes 
Présentation du Mardi 11 Juillet 1922, à 10 h. 
Livrable le 14 Juillet 1922 


Tél. Nord 51 13 


Gaumont-Actualités n° 28..................4....u..e.ee 200 
Livrables le 1er Septembre 1922 
GAUMONT. — Dans les Rivières, plein air................ 105 
CHABLIN-MaAyER-ProDUCTION. — Exclusivité Gaumont. — 
La Proie, comédie dramatique interprétée par Mildred 
Harris Chaplin. 2 affiches 150/220, 1 affiche photos me 
.V! 


90/130, 1 jeu de photos 18/24.................. sers ) 
(Ce film présenté la saison dernière n’a pas été édité par suite 
d'un incident fortuit). 

SVENSkA-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — La Fille des 
Etudiants, comédie d’après Ester Julin, interprétée par 
Ivan Hedqvist et Renée Bjorling. 1 affiche 150/220, 1 jeu e 
de photos 18/24....... MR Ter hrcter 1.33 

——_—_—__—_———_——]—— 

Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, Place Clichy 
Présentation spéciale du Mardi 11 Juillet 1922, à 14 h. 30 


Livrable le 13 Octobre 1922 


Film des Théâtres Gaumonr. — Le Fils du Flibustier, 
grand ciné-roman en 12 épisodes de Louis Feuillade, 
adapté par Paul Cartoux, publié par L'Intransigeant, 
interprété par Aimé Simon-Girard, Biscot, Sandra 
MAIOWANOU. 2. eurent ee NS nait 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 


Présentation du Mercredi 12 Juillet 1922, à 9 h. 1/2 


Tél. Nord 68-58 


Production ErMoLierr-Cinéma. — PATHÉ-CONSORTIUM- 
CinËMA, éditeur. — La Fille sauvage, grande série 


populaire en 12 épisodes, d’après l’œuvre célèbre de 
Jules Mary. Mise en scène de M. Henri Etiévant. Grosse 
publicité de lancement, 1 affiche 120/160 par épisode. 
11#6pisode ::Les Vautouress M ee 14 Environ 1.100 


Livrables le 25 Août 


Production ERMOLIEFF-CINËMA. — PArxé-CoNSORTIUM- 
CiNËMA, éditeur. — La Nuit du 11 Septembre, adapta- 
tiou cinégraphique du roman d'Ernest Daudet. 1 affiche 


120/160, série de photos.....,,... 4. 1: Environ 1.300 
PATHÉ-CoNsonTIUuM- CINÉMA. — Trois maris pour unefemme, 

comédie en 5 parties, interprétée par Mlle Billie Burke. 

2 affiches 120/160, série de photos............ Environ 1.520 


— Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Films Erka 


38 bis, avenue de la République Tél. : Roquelle 46-18 46-49 46-91 


Présentation du Mercredi 12 Juillet 1922, à 4 h. (1er étage) 
ErkaA. — Album documentaire Erka n° 12. Petits singes, 


Hocumentrile RS NO ETS Un | L'ÉLNIRE ME: 140 
Ray-Comxpies. — Ouistili est malade, comique ..,...... 500 
GOLDWYN. — Les Compagnons de nil, drame avec 

M. M. Davidson. Affiches, photos, clichés...,,,....... 1.740 
GoLpwyn. — Goutte de rosée, comédie avec Naomi 

Childers, Tom Moore. affiches, photos, clichés.. ..... 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Super-Film-Location 
Présentation du Mercredi 12 Juillet 1922 
Livrable le 1er Septembre 


REX-Firm. — Le Rail, film sans sous-titres, drame 
réaliste. 1 affiche 120/160, 1 affiche 80/120.. ... DR TLe EGIUt) 
Ce film ne sera pas représenté. 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
53, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 13 Juillet 1922, à 10 heures 


Livrables le 1er Septembre 1922 
PARAMOUNT. — Le Serpent, comédie dramatique inter- 


prétée par Ethel Clayton. Affiches, photos ............ 1.250 
PARAMOUNT, — Mack-Sennett-Comédy, — Ciné. et 

DOirees A MChes ee TR res 600 
PARAMoUNT, — Paramount-Magazine n° 46, documentaire 150 


L'éternel féminin. Callisthénie. 
E——2_—EE 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 


Cinématographes Harry 


158 ter, rue du Temple Tél. Archives 12-54 


Présentation du Samedi 15 Juillet 1922. 

AMÉRICAN-Fim-C°. — La Griffe, grande scène d'aventures 

en 5 actes, interprétée par Miss Francelia Billington 

et William Russell. 3 affiches, 1 série de photos....... 1,545 
ArRow-Firm-Corponarion. — Le Trésor des Incas, sérial 

en 12 épisodes adapté par Henry de Chazel, publié 

par Ea Liberté. 4 

7: épisode : Au-dessus du gouffre. 1 affiche et photos. 500 

8 épisode : La Source empoisonnée...........,,.,,,,,, 760 
La Production Française GALLO-FILM. — Ea voix de 

l'Océan, grande scène dramatique en 5 actes d’après le 

roman de Georges Toudouze, interprétée par MM. Olivier 

et Pedro Avilar, Mmes Rachel Devirys, Suzanne Marty 

et Mile Hélène Pardiac. Mise en scène de M. Gaston 

Roudès, 3 affiches et photos.........,,,,.,,,,,... ‘ner 042 
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Répertoire Cinématographique 


Lampes à Incandescence Tickets à souches 


Docks Artistiques, 69, Faubourg Saint-Martin, 


Paris. 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques*Phébus”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille, 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Lampes pour Studios 
Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9e, 


Location de Postes complets 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 


aris. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 
Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris, 
Cinémas Harry, 158 ler, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 


Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 


Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Faris, 

Paramount, 63, avenue des Champs-Elysées, Paris, 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
un, Paris, 

Vi hocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris, 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


RE na boratoires Renaud, 86, rue de 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des P yrénées, Paris, 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis, J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris, 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Säaint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Paris, 

Société des Appareils Cinématographiques * Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris, 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 
Appareils de Prise de Vues 
À. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris, 
Appareilllage Électrique 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-F lectricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86, 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris. 


Ventilateurs 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 
Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. . 
Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 

Cimiez, Nice. Se 
René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Éditeurs de Films Français United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, Opérateurs 
“ C ù hi , 19, rue Bargue, es ; 
Azur (Société Cinématographique) è Compagnie Française des Films Aruistiques- Jupiter, Artistes 


Paris. 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris, 
L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 


6, Avenue Hoche, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Mlle Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, ay 
Lamark, Paris. 


Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris. Objectifs ag mp 
Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 
(Seine). ermagir, 29, rue du Louvre, Paris. Représentants 


Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 
Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. À 
Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 
Baniüls, Place de la Mairie, Alais (Gard). 


Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A,. EH 11125 rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71, 


Orgues 
Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinématographie, 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin 

aris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 
Saint-Martin, Paris. 


Pellicules 


Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 


Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Réparations d'appareils 
Félix Liardet, 17 , rue des Messageries, Paris. 


DEMANDER LES CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE 


FRANC 
la ligne 


tites - 
onces 


AT ET VENTE DE MATÉRIEL 


ION : Guirlande lumineuse pour illu- 
ation, composée d’une double ligne 
êtres environ, 120 douilles montées. 
e : (50 francs. Ecrire au Courrier, 
1. St-Denis, Paris. (26) 


EUILS ET STRAPONTINS 


e de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE 
e de Reuilly © PARIS (12°) 
bne : DIDEROT 51-93 (25 à 34) 


DOCASION 
REIL PATHÉ - ENSEIGNEMENT 


tavec deux résistances et six bobi nes 
mètres. Le tout en parfait état. 
e au Courrier. (20 à...) 


SON P. BROCHERIOQU 


eaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 
venue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


iels pour tous spectacles, (cinémas, 
S, cirques). $ 

que de Fauteuils et Strapontins, 
de Théâtre (neufs et occasion). 
S Décorateurs attachés à la Maison. 
bes Electrogènes, marque CAL nCleS 
compris pour le Cinéma) de 3 a 
Demandez Notice. Joindre Timbre. 


4 à :.) 


appar. prise vues profess. Pathé, 
: bles sacs, boîtes, pieds platef., 
moteurs poste project. 90 amp., 
tireuse, transform. Cooper, ete. Prix 
96, av. St-Ouen. Tél. HR 

SA 


PES ÉLECTROGÈNES, DYNAMOS, 
Moteurs électriques et à essence 


ELNANTH, Ing., 18, rue de Ps 


, POURQUOI ? 
ue du plus simple 
se 
lion 


| Tous nos fauteuils 
| sont garantis 


Me. Ur, 


Ction; sa solidité est à 


EZ RIEN 


au plus riche ils sont, à qualité égale, 
50 pour cent LES MOINS CHERS 


VENDRE six appareils à sous ‘‘ EUREK A" 
en parfaif état. Conditions avantageuses. 
S’adresser au Courrier. (b1°a:..) 


AUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 

chaises pliantes en fer, meilleur maiché 
que partout, fabrication irreprochable. Ga- 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (31 à..®) 
DOCKS  ARTISTIQUES 
69, Fq St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de brojections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
“L'Acétylox’’et fournitures; ‘‘L'Irradiant”, 


poste à incandescence, cte., etc. Tickets et\ 


cartes de sortie. (4 à...) 


Strapontins, Bancs, Chaises 
FAUTEUIL y DÉCORS POUR SCÈNE 
Fabrication et prix défiant toute concurrence 
DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN. (Seine) 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-0péra 


Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais. 
; (4h) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
able. , P ; 
Pod dtes visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro : 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (Aa 1) 


SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASCULE 
à partir de 7 fr. 50 

CHAISES DE LOGE à partir de 22 francs 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
Georges MARZO 

Maison fondée en 1860 

39, Rue des Terres-au-Curé, 

9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 


(0) 


NDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


TEUILS NE TRAIT 


Sans Voir nos 60 modèles 
ET RETENEZ BIEN! 
Nous rendre visite C'est traiter avec nous 

Les plus beaux 

Les plus solides 

Les meilleurs marchés 
concurrence 
impossible 


10" 


| Trois grandes [l 
usines 4 


— Nombreuses références — 


TEUILS deu: g tan 59 STRAPONTINS 


M. — Aucune maison n'est dépositaire de notre fabrication et notre Strapontin extra- 

. = , , pue $ r e "à ù re 0 
:, Ne possède que 3 centimètres d'épaisseur; 1l estun'que en son genre de 
loutes épreuves et 


depuis 


n’a aucune ferrure en saillie; 


s'adapter à tout endroit, CHAISES DE LOGES VAE 32 (Rae 


£ 4, rue Traversière, à 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu'au Pont Billancourt, 


BILLANCOURT (Seine) 
(46 à...) 
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PRIX EXCEPTIONNELS 
A VENDRE GROUPES ÉLECTROGÈNES 
25 amp., 60 amp., 200 amp. et 250 amp. 
Parfait état de marche. 
M.EYDELNANTH,18, rue de Bruxelles, Paris. 
Louvre 41-42. (24 a...) 


qersreil Cinématographique Pathé, à pro- 
jections, absolument neuf, poste complet 
y compris la cabine de l'opérateur, à vendre 
dans des conditions très avantageuses. Voir 
M. PLUCHET, 43, Faubourg Saint-Honoré, 
à Paris-8e, (27) 


—_————— 
ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
sion. Renseignements ettarifs sur demande 

Fournitures générales pour salles de Bal et 

Cinémas. Tél. Nord. 67-52, 66, rue de Bondy, 

Paris-10e, (28/4154) 


A VENDRE 6.000 m. de films, en bon état, 
à 0,10 le m. M. F. GARNIER, Ciné, Sour- 
deval (Manche). 2 (27) 


OS 
RISE DE VUES. Grand choix d'appareils et 
accessoires pour amateurs et profession- 
nels. Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, 
Paris-10°. te mc (28 40000) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


A ——— nn 


A 1 Etabliss. démont., couv. métall., 
" Mn 700 places, absol. complet. Machine 
à vap. Appareils, Piano, ete, L'on vendrait 
le Baraquement séparément, Prix avanta- 
geux, Ecrire à BROCHERIOU, 137, rue 
Lafayette, Paris. (Timbre pour rép ) (24à...) 


uis acheteur d'un cinéma, même fermé, 
de préférence à Paris. W, L. au Courrier. 
(27-28-29-30) 


que ciné gros bénéf , aff sér., banl., 
ban]. Ag. s'abst. 
Garches S.-et-0.), 


gde 
HENRY, villa Florida, 
(27) 


posrete petit Ciné Théât., sans concur., avec 
café bal si possible. PAUL, au Courrier. 
(27-28-29) 


INÉMA, situé dans importante ville de 

Province, avec deux beaux logements 
pour le Directeur, à céder dans des condi- 
tions très avantageuses, S'adresser à Mme 
WANDA, 12, avenue de la Grande-Armée, 
Paris. 


DIVERS 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2 à 7h: (18 à 28) 


Les Conférences Métapsychiques de M': Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50, Par poste : 1,65. (20:à.:.) 
ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de France. 


Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52, 66. rue de Bondy, Paris-10°. 


a réouverture du Casino Cinéma Stow, 
à Villeneuve-Saint-Georges, aura lieu en 
septembre prochain. Pour offres de services 
s'adresser à M. DARTHEZ, 2%, boulevard 
de Clichy. j (27) 


C’est parce que Aubert, 
Delac et Vandal sont prêts à tous 
les sacnifices que “LA DAME 
DE MONSOREAU ”_ sera 
un nd film. Il ne peut en être 

autrement. Ils tourneront avec deux 
“ Camereclair” (Système Mery) 
et sur Négative “AGFA”. 


Charles JOURJON! 
95, Faubourg Saint-Honoré 95 
Paris (8°) 4 Tél. : Élysées 37-22 
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